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À l'occasion de votre couron- [les budgets sens trop d'opposi- [Scrap book. Se traduit par carnet,¢ ge d : ' Les dragues pures et frotches
nement, vous ullez recevoir des tion, failiter la conclusion dun gettlerDelanglaisto depoche. |= oP avec lesquelles nous composons les
adresses de félicitations à pleines emprunt, écarter le sombre nuage grâce ne dites plus : j'ai sattlé vale dut itTe préparations qui portent notre nom,

barges Je vous plains si vous qui menace de ternir l'éclat des| mon compte; mais plutét : jai 6:38 VEN BE ect le seul recret de leur « fivavité à

devez les lire toutes ; je n'en si lu fêtes projetées pour votre cou-| acquité payé, réglé mon comp- ps Yo uérir promptement les maladies pour
te ESS Kddeux ou trois et chaque fois ronnement. . i cequellerchier sont indiquées.que de sq Tea pot, que le couimya des mor- Nous portonsune attention toute speciale a la | reparation des
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jusqu'au bout. Üeux qui les ont donnez à vos guerriers de remet français thélère. .
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parler dans les garmes, que leur
style s’en est ressenti de façon
lamentable. C’est lourd, et vous
risquez d'attraper ane indigestion
si vous essayez de suivreles au-
teurs dans les chemins tortueux
où ils s'aventureat. De plus,cela

sent le courtisan à plusieurs
lieues et l'on y cherche vaine-
ment ces choses qui, venant du
cœur, vont droit au cœur même
des plus grands et des plus puis-
santa.

Sire, de nombreux flatt-ure
vous entourent natpréllement et
vous en verrez des nuées à l'épo-
que des fêtes. Cola est inévitable;

c'est une plaie à laquelle les
monarques échappent rarement.
Une foule de gene intéressés
montent la garde autour de votre
trône et empdchent souvent la

Et ne me dites pas que vous
n'avez pas le droit de faire tout
cels, car alors je vous demande
rais ce que signifient votre sceptre
et votre couronne et toute cette

pompe dont on va vous entourer
Surtout, ne manquez pas d’in-

viter le bon vieux président Paul
Kruger, ainsi que les vaillante
généraux Botha, De Wet et Dels-
rey aux fêtes de votre couronne-
ment. Vous verrez commela foule
vous acclamera et comme tous
les peuples de la terre vous pro-
clameront juste et grand. Mais
votreplus douce, votre plus belle |:
récompense sera le témoignage de
votre conscience «et la joie qui
accom;agne toujours les actions
méritoires

» - J'ai l'honneur d'être, Sire, votre
ès'hambie serviteur,

¢ais en disant : piarque de fa-
brique.

Trimming. Se rend par: passe-
menterie et par garniture.

Water-proof. c'est tout simple
ment no imperméable.

JARDIN LAMIOLETTE
TROIS-RIVIERES.

 

 

 

Le Célèbre Maitre de Bande

contient tout (e

DIMANCHE, LE 25'MAI1902

e DysrEPsIE. Pourquoi souffrir et rendre toute votie vie misérable
quand pour 25c. vous pouvez être guéri ?

Le Tonique du-jour, le grand tonique, Le Morrhukola,
u'il faut pour rétablir votre aystème épuisé

Eesayez-le pour le SURMENAGE. la FAIBLESSE DES NERFs, | ANENIE
les PALES COULEURS ot la DEBILITATION.

Le sirop “LE SOMMEIL DES ENFANTS ” doive aus
enfants un -ommeil calme et tranquille. Mèrvs. si les autres sirops
Ne vous ont pas douné satisfaction essayez le nôtre.

Le célèbre remède du Dr LERO

Ces remèdes sont en vente à ls pharmavie

J. A. PELTIER
148, Rue Notre-Dame

TZ" guérit le RUUMATISME.
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tout cœur que la réponse à ces
deux questions soit affirmative,
car j'ei à vous soumettre ‘des
choses très importantes.

On medit, Sire, que vous dési-
rez sincèrement la fin de la guerre
sud-africaine On ajoute que vous
êtes charitable ; vous le prouves
en offrant à diner & cing cent
mille pauvres de votre bonne
ville de Londres. Tout cela est
noble, beau, louable. Maisil vous

reste autre chose à faire. Si vous
le voulez, mais là, énergiquement»

bie considérable de vos fidèles
sujets banchisseut sur la terre
sud-africaine, Les légions de veu
ves et dorphelins sout là pour
dire que |-s projets ambitieux (je
tiens à être poli) des Chamberlain
et autres exploitears ont coûté
assez de sang et de larmes. Dites

Fautes à corriger
Batgaiu. Pourquoi dire à tout

instant : ‘
Nous avons fait un bon bar
gain ?

Diter donc : Nousavons f-it un
bon mar hé, une affaire, uu
échangeune transaction.

Bill. Au lieu de": faites moi mon
bill il faut dire‘; mon compte,
me Îic:ure, ma No‘e, mon mé-
moire .

Broker. Se traduit par courtier,
agent de chauge.

Book-keeper. Se rend par: tenear

de soldat, mais un manteau,
une capote, une rediugote.

Current. Que iout le mouds pro-
nonce a tort correince, se traduit
par : raisin de Corinthe.

Dull. On di souvent les affaires
sont dull, le t mps est dull il
faudrait dire : les aftaires sont
languissantes cest une morte
saison.

  
SOUSA
£T SA FANFARE.

Une Magnifique démonstra-
ion Musicale.

Sièges en ventechez R. W. Wil-
liams, pharmacien.

   

 

CEST INCROYABLE
 

Uue visite vous convaincra de
nos bas prix; nous dounons ci-
dessous une liste de nos “jobs” :

Souliers “turns”, pour Dame. 50¢
Bottines “Chrome Kid", pour

 

_..A. BERCERON
#

OPTICIEN.

No. 30, RUE DES FORGES,
TROIS-RIVIERES,

 

Importateur de Monires, Horloges, Bijou
teries, Argentetics, Verre coupé. marchan-
dises en vuivre, bronze, porcelaine, asror-
timent da chapelets, monies en OR et en
ARGENT, Médailles etc.
Ouvrage fait par der ouvriers de pre

mière classe, ordres reçus par la malle et

   
 

eu Roi qui t i de livres. PERSE écuté: le plus court délai.telesen avairs Cash book, so dit : livre de caisse. PRG bthie, jour de votre | bis ha se
; ; | Check, ne prouoncez pas tchèque, = CL ;
couronnement la paix sera faite.| mais prononcez et evrivez chè- La piomberielesilune partie très importante de la construction.
Depuis trois ans on se bat, là bas que. ( | | | Avant a'acccicer aes contrats, censutisze"
su Trausvaal, et les os d’un nom Cloak Ne dites plus uue cloak . . .

E.F.LANDRY& CIE
Ferblantiers, Plombiers Sanitaires

ot Poseurs Appareils à Eau
chaude et à Air Chaudvu mot, Sire, manifestez votre Draft, Au lieu de une draft sur| fomme.........FREE T5c.

désir, votre volonté au bucoin, et telle banque, dites une trait, Congrès et souliers en don-
lange de la paix descevdra sur da] une lettre de change. gola, pour homme. ......... 'T5c.| COUVREURS en METAL, ARDOISE et

    

 

   
   

    
  

 

terro et de milliers et de millions

|

Day-book, c est votre journal. Bottines boutounées, en don-

_

<

de cœurs monterout vers le trôse

|

Fovle-cap. Au lien de dire papier

|_

gola. pourfilles.......... ... 70c.
PLAFONDS METALLIQUES.

B , cap, loyez ier mi-

|

Bottines de couleur chocolat,

de l'Hiemel d'ardentes prières Toolscap papiercoller. pour filles... 70c. SPECIALITE :
pour votre bonheur et celui de Ginger ale. En français se traduit Bottines dongola, pour enfant. 60c v |

votre auguate famille par bière de gingembre. Bottines jaune, pour homme.1 00. Corniches tl Tle Galvanises

Les partisans les plus enrages Investir. “ To imvest ” nest pas| Empressez-vous de venir faire ’

 

de la guerre rendent hommage à français dans le sens qu'on lui votre choix, car la vente doit se
la bravoure et au caractère che- teEeeCorhou0e terminer le 15 MAI zourant.

valeresque des Boers. An lien de i i: investi toute sa fortune dans
chercher à faire de ces braves|- telle compagnie, mais bien il # L . D ASSYLVA
Bens des vassaux, dont les bras placé toute sa fortune.

Ayant une expér'ence de 13 ans dans les fuse lle

leures imsisons dejMontréal, nous sommes enlive

RY de garantir satisfaction,

À ë Nous nous sommes assurd les services d'un «xpert

J 7 pour les appareils de chaufiage à eau chaude -t le

MM plombage, Estimés etplavs fournis eur commande  
Peuvent se charger de chaînes,
Mais dont le cœur demeurera
toujours libre et indompté,traitez
les avec douceur, ils le méritent
bien,ot ils deviendront pour vous
Ce Véritables am's, de précieux etSvoués alliés. Ils appartiennent
à cette race dont un roi disait

   

  

  
   Autrefois : “On à tout à gagner en

  

Locket Objet d'orfèveries se rend
par médaillon.

Ledger. Dites votre grand livre.
Leghorn. À ls place de chapeau

leghorn employez les expres-
sions chapeau de paille d'Italie,
ou un chapeau de Livoarae.

Label, qu'on prononce à tort li-
belle ve -tradnit par étiquette, |
écriteau.

No 41, rue Du Platon
ON DEMANDE

De bonnes mains, sachant bien
coudre au moulin. Aussi des
personnes sachant coudre pour

ndre de l'ouvrage à la maison,
ivré à domicile.

adresser
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À. M.le capitaine J. E. BERNIER,

L'Amérique a produit, brave autant que féconde,

Ces marins dont l'écheo émeut encor le monde,

Et que la gloire, su front toujours grave et serein,

Fit asseoir au milieu de son temple d'airain.

Quand ces audacieux, croyaut à leur étoile,

Eurent à l'âpre vent des mers ouvert la voile,

Qu'ils eurentsalué les grands arbres ombreux

Durivage natal décroissant derrière eux, ‘

es cris d'enthousiasme et des flots d'harmonie

B'élevèrent des bords de la Californie,

Et Paris, qui prend part aux plas hardis travaux,

De loin les acclama de délirante bravos.

Explorateurs que rien n'arrête et ne déronte,

Tia s'en allaieut frayer une nouvelle route,

Et, comme la France est de tous les grands essais,

Leur navire à son flanc portait un nom français.

Pionniers du progrès, orgueilleux de leurrôle,

Ils allaient hardiment, l'œil tourne vers le pôle,

Ils espéraient franchir les gouffres inconnus

D'où taut d’audacieux ne sont pas revenus,

Et révaient de porter la bannière étoilée

Plus loin qu'aucunevoile encor n'était allée.

Parfois, dans les beaux soirs, quand les vents se taisaient,

Et que les astres d'or dansles vagues luissient,

Groupés aux pieds des mâts, ils narraient des histoires,

Du pays des ateux ils évoquaientles gloires,
Ils vantaient le soleil de ces bords séduisants

Où tant d cœurs émus battaient pour lus abseuts,

Bien avant daus la nuit ils causaient sous les voiles,

Et, mollement bercés parles flots pleins d'étoiles,
Après que tout causeur dans l'ombre s'était tu,

Ils restaient là pensifs et le front abattu.
Ils songeaient aux dangers doutl'Arctique fourmille,
Ils revoyaient au loin le seuil de la famille,
Où tout, naguère encor, était calme et serein.

Etdes soupire gonflaient leur poitrine d'airain…
Mais l'aube les voyait joyeux à la manœuvre.

Leur dévoûmentétait aussi grand que leur œuvre.

Dévoüment inutile / Hélas ! Ils ont grosei!
Le nombre des héros qui n'ont pas réussi,

Ils sont morte, en laissant leur tâche inachevée,

Sans pouvoir pénétrer daus la zône révée,

Sans atteindre le but splendide et radieux,

Sans qu'uneoreille amie ait reçu leurs adieux,

Sous des cieux où l'oiseau n'ouvre jamais son aîle,

Au milieu des horreurs de la glace sternelle,

Et l'océan polaire, ignoré du soleil,
Incessamment voilé d'une nuit sans réveil,

Jeta durant des mois son rale et son écume

À ces preux endormis pour toujours dans la brume.

Pour retrouver ses fils et recueillir leurs os,

La patrie en deuil à versé son or à flots.

Et pendant que, roulés dans les plis du suaire,

Îls traversaient l’Europe, un long glas mortuaire

À tinté dans les cœurs, la bouche des canons,

À tous les vents du ciel a répété leurs noms,

Partout ont résonné les cloches, les fanfares, +

Partout, la nuit, les tours ont lui comme des phares,

Et devant les vercueils de ces sublimes fous,

La France enthousiaste est tombée à genoux.

Et puis, son œil réveur a suivi sur la lame

La nef portant les os des vaillants qu'on acclame;
Etlorsquel'Amérique a reg ses héros,

Quand leurs frères, parmi les vivats, les sanglots,

Sont allés les coucher sous la funèbre voûte,

Flottant sur des Français inclinés sur :a route,

Le tricolore au vent déployait son éclat,

La France dans ses fils était encore là.

Ah! c'est que cotte Frauce admire le courage,

Honore les martyrs, sait toujours rendre hommage

A toue ceux qui sout prêts à mourir, s'il le faut,

Soit au fond d’uu désert ou sur un échafsud.

Chaque peuple, aujourd'hui, sait la triste aventure

De ces marins tombés dans une lutte obscure,

Et leur échec toujours devra navrer les cœurs.

Vaincus, il ont ou front le nimbe des vainqueurs.

Leur dévoñment peut-être était de la folie.

Soit ! mais devant celui qui va donner sa vie

Pourservir la science, aider l'humanité,

Moi, d'admiration je me sens trausporté,
Et ceux qui restent droits quand la Frances'incline

N'ont jamais rien senti battre dausieur poitriue.

Envoi

Tu vas bientôt vogoer vers l'implacable mer,

Quivit se perdre, hélas ! le navire si fier

Dont le nom glorieux orne cette humble page,

Tu vas de ton drapeau bien loin porter l'éclat,

Etcette fois encor la France sera là,
Car son sang con.e au cœur de ton noble équipage.

Grâce au chemin frayé par ce groupe idéal
Quipérit au milieu du désert boréal,
To pourras, valeureux rejeton de la Gaule,
Parer à la tempête, éviter tout écueil, .

Et faire murmurer, plein de joie et d'or, eil,

Le doux parler de France aux sourds échos du pôle.

Et quand tu reviendras de ces flottants glaciers,
Où dorment pour toujours tes hardis devanciers,
Nos bords retentiront de longs chants de victoire,
Et nous répéterons le dicton immortel:
—C’est de la maid des Francs que 6e sert l'Eternel,
Quand il veut qu'un grand fait e'inscrive dans l'histoire.

W.CHAPMAN.

  
F Ynivarsité Laval

À une assemblée du bureau de

“ Gesta Dei per Francos.” direction de l'Université Laval,

mardi après-midi, M. Rodolphe

Forget a été élu administrateur à

la p'ace de feu le sénateur Ville-

neuve, et M.l'abbé vabuo, cha-

noine honoraira et ancien curé

de la paroisse du Sacré-Cœur a

été nommé gouverneurà la place
de feu le chanoine Primeau.

Les messieurs Forget ont mis

à leur crédit un nouveau don
aux institutions canadiennes, en

achetant la bibliothèg ¢ de feu
l'honorable juge Gill, et en la
donnant à l'Université Laval.
U'est une précieuse dotation pour
la faculté de droit, car la biblio-
thèque du regretté magistrat
était considérable et se compo-
sait d'ouvrages de choix
Le bureau’ de direction ne

pouvait mieug e«primer sa recon-
naissance aux généreux doua-
teurs qu'en appelant M. Rodol-
phe Forget à faire partie du bu-
Teaul'administion.
À cette assemblée, a été lu le

rapport du dernier exercice finau-
cier qui a été tronvétrès satisfai-
sant : }

BELLE EXCUSE

Quiconque est on a été direc-
teur ox secrétaire de rédaction
d’un journal ne sait que trop les
difficultés avec lesquelles on se

trouve aux prises pour renvoyer
A leurs auteurs les manuscrits
inopportune, Vite, | on est à court

de formules, surtout de formules
polies. Aussi racommaundons nour
avec la “Semaine politique”, à
nos confrères cette lettre d'un
rédacteur en chef du journal chi-
nois à uu littérateur qui lui de-
mandait l'insertion d un article :

“Glorieux frère du soleil et de
la lune ! regarde ton esclave qui
se jette à tes pieds et implore sa
grâce. Nous éti -ns r+vis à la lec-
ture de ton manusorit. Nous ju-
rons par les cendres de nos ancé
tres que nous n'avons jamais rien
lu de pareil. Mais si nousl'avions
publié, l'empereur nous aurait
ordonué de ne publier jamais
Tien qui ne l'égalerait pas en
qualite Nous aurions à attendre
ix mille ans. Voilà pourquoi je

te renvoie l'article aveu dix mille
excuses. Regarde ma main qui
tremble à tes pieds.
“Ton plus humble esclave,

“Li Fo Tache”.

Comme cela change tout de
même du “défaut de place”, de
‘“l’aitente trop longue” et du
“manque d'actualité ”, pauvres
prétextes derrière lesquels on s'a-
brite pour refuser ls copie qui
N’a pas l’heur de plaire !

Une certitude

 

 

Avec le BAUME RHUMAL,

plus d'enrouement, plus d'extinc-

tion de voix.
evr—

La Quinzaine
—

Sommaire du No du 16 Avril :

Ame saine, Camille Vergniol.
Etudes dauteaques—I. Dans la

forêt obscure, Lucie Félix Faure.

La Ligue contre le duel, V. de
Marolles.
À propos de l’Alliance franco-

russe— L'Interpellation qu'on n'a
pas faite (fin), Charles Loiseau.

Pour le centenaire du ‘Génie

du Christianisme”,Victor Giraud.

Un vœu imprudent, Joubert.

Poésies : La Barque apostolique
—L'Arbre des Landes, Gustave

Zidler.
Chronique littéraire. — L'Eau

courante—Leurs Figures.— Les
Derniers Jours de Pékin, Jean

Lionnet
Chronique politique, X.
Nouvelles scientifique et litté-

raires. — Revue des Revues —
Notes bibliographiques

ABONNEMENT
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ABONNEMENT SPECIAL D'UN AN

Pour le Clergé, l'Université et
les Instituts catholiques : 20 fr.
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Les Sos INTIMESDELAFAJIME |
PAR MARCELLE DU LAC,

 

Dans son immuable sagesse, le Créateur a placé la femmesur cette:
{irre pur être la compagne de l’humme, et il ne lui a

pas

imposé d’autre

10, 1i plus ample devoir que de plaire à celui dont elle devait partagez
Lea jus et al'éger les souffrances,

ll ne faut donc pas s'étonner que cet être gracieux et raffiné, cette
eréiture toute sprrituelie et sentimentale doit aussi être extra délicate

ec exlra sensible, C'est un joli bijou, un de ces objets d'art que l'on ne-
«dust manier que d’une main douce et qui chaque jour doit recevoir
ds sains spéciaux, car la moindre tache peut en souiller l'éclat, le:
1ducltdre heurt où le plus petit chuc peuvent en déranger l'harmonie,

Lorsque vous visitez les grands musées où sont réunies les collec--
tions richisimes des merveilles de l’art moderne et de l'art ancieu, vous-
tt:s saïsis du respect dont sont entourés les objets exposés et des soins.
Qu'on leur prodigue.

32s chefs-d'œuvres d'horlogerie et de mécanisme, de bijouterie et de

giillachage sont enfermés dans de riches écrins de velours et de maro-
quin, ces écrins rejosent sur des tablettes ‘de peluche portées par des-
culu anes puties, le tout est encore recouvert par des vitrines d'acajou ou

;2 palissandres aux épaisses vitres bisautées, et enfin ces vitrines sont
ra 1vé-s dans l'immense salle aux planchers vernis, aux murs éblouissants,
au« vitrines hermétiquement closes et il semble que les trésors ainsi pro-
te tés devraient être à l'abri de toute action extérieure, de toute souillure,
Ca toitte atteinte.

Eh Lien, il n’en estrien. Si vous consultez les conservateurs de

‘ces musé 5, ils vous apprendront que c'est seulement au prix d’unevigi-
lance incessante, de soins répétés, d'une inspection constante que les:
objets qui leur sont confiés peuvent demeurer intacts. Si on les laissai,
qu'ique temps sans soin, sans époussetage, sans essuyage, sans graissage

an besoin, ils se détérioreraient, des germes de ruines et de décadence
pénétreraient au travers de tous ces remparts protecteurs et anéaûtiraient
Les ubjets qui sont à première vue inattaquables.

Eh bien, ce qui est vrai des bijoux antiques,des œuvres féeriques de -
nos ancêtres est vrai de la femme. Si éblouissante ‘que puisse être la
forme, si étincelant ‘que soit l'aspect, si admirable que nous semble l'ap-

parence, si majestueux que soit le bloc, la délicate machine qui l'anime,
qui s'agite dans cet adorable écrin, nécessite des soins intimes de chaque
jour, duntl'oubli peut être fatal. ©

Notez bien que nous ne parlons

pas

seulement ici des soins de toi-
lette, même de toilette intime auxquels chaque femme qui respecte son

corps se livre spontanément et qui, dans un pays fort comme le nôtre, à

la race robuste, sont un délice, une joie, un repos; mon, nous voulons

parler des soins organiques dont nous pouvons ne pas,sans avis, consta-

ter le besoin lorsqu’il est quelquefois le plus urgent, et dont la nature

peut seulement nous être révélée par un praticien.

Tout désordre organiquesi léger qu’il soit, est dans le corps comme
le stigmate que Macbeth s’efforçait de laver sans jamais pouvoir l’effacer.

Les précautions extérieures, les soins hygiéniques usuels sont im-

puissants à triompher de ls tache qui s'est produite-dans un organe ; il

faut la rénovation interne, il faut

la

disparition du principe ogiginaire,

l’épuration de la partie malade ou attaquée ; et pourcela il est essentiel.

de faire appel aux conseils des hommes de l'art et de s'adrester aux méde-
cins spécialistes.

Si apparente que soit la bonne santé d’une jeune fille ou d'ur:

femme,si resplendissant que soit le teint, si légère que soit la démarche

si nette et pure que soit l'apparence physique du coîps, il importe pour

sa sécurité, pour sa tranquillité personnelle que la femme s'assure du bon

fonctionnement du système interne, qu'elle se protège par une hygiène

suivie contre tout dérangement possible. ©

Voilà l'objet des soins d'hygiène intime dont nous recommandonr
l'observation. Ils différent absolument des soins de toilette intime qu:

a’en sont que le complément
Pour connaître

la

nature de ces soins d'hygiène intime si impor-

tants, nous conseillons de s'adresser à des médecins spécialistes. Itn'y

en a pas de meilleurs, de plus habiles, ni de plus discrets que ceux de la

Compagnie Chimique Franco-Américaine, dont les bureaux habitués

depuis de longues années à traites les maladies de ce genre, propriétaires

du remède connu de toutes les femmes, sous le nom de Pilules Rouges;

ils ont acquis dans cette spécialité, une autorité maintehant incontestée à

laquelle ils joignent des qualités de respectabilité et de discrétion qui

nous permettent de les recommander tout particulièrement.
Nous ne saurions trop encourager les femmes qui ont le souci de

leur santé et de leur beauté, de leur tranquilité et de leur bien-être, à

aller consulter les médecins spécialistes de la Compagnie Chimique

Franco-Américaine. Les consultations sont gratuites et rigoureusement.

secrètes.
En vous adressant à ces messieurs vous serez renseignées sur votre

état que vous ignorez peut-être. Celle qui se croit bien forte et bien

_saine, peut être gravement atteinte d’un mal qui pris à temps, soigné

commeil convient aura disparu, mais qui négligé peutl'entraînerau ton

beau ou ruiner irréparablement son existence ; telle autre dont Ja vie

n’était qu’un long martyre trouvera un soulagement immédiat dans des

remèdes et des soins intelligents.
A toutes, ces consultations profiteront sûrement en fournissant des

données exactes sur leur état réel et sur le traitement que nécessite leu

constitution interne ; elles y seront instruites d'une ligne de conduite

hygiénique qui les préservera contre les infirmités du sexe et qui leur

assurera pour toujours le moyen d'être belles et de plaire.

Marcell Dusbac.
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LE TRIFLUVIEN
       

Curés et Desservants
——

De la paroisse de ‘Champlain
 

10 François Dabré, _
D'octobre1679 à mars 1687.”
Il arriva su Canda le 23 mai

"1678, en compagnie de MM. Dn
fort, Lamy ët Perret. En 1675,il
était missionnaire du Séminaire
de Québec. Curé de Champlain
de 1679 à 1687, il occupe aussi la
cure de Batiscan de 1680 à 1632
et signe, habituellement: “ptre
curé de la paroisse de Batiscan.”
Devint ensuite curé de Québec,
mais ce ue doit pas être en 1686,
commele dit Mgr Tauguay, puis-
wil était ici, en cette année
ure de lLorette, en 1711, il mou-
rut & cet endroit et est inhumé
sous l'autel. le 29 juin 1720
Bien que l'abbé Dupré ouvre

les rgistres de opte phroises, il
est certain qu'il existait ave cha-
pelle à Champlain plusieurs an.
nés uvant lui, puisqu' le pre
mier werguilli-r, un nommé
Monplaisir, fut élu en 1671 Ostte
chapelleétait en bois, aveu to t de
chanme Elle était située deux
milles plus bss, environ, que
l'église actuelle .

20 Benoit Pierre Duplein.
De mars 16-7 à octobre 1687.
Arrivé au Canad en novembre;

1671. Missionnaire de Sainte Fa
mille en 1676 On le trouve aun
Fort Saint-Louis, à Contrecæar et
a St Ours, à partir de 1631. Des
servant du CapSt-lgnace en 1685,
il passe à Champlain en 1687 et
meurt à Montréal, le 2 octobre
1689, âgé de 80 uns. ll faisait
partie du chapitre.

80 Joseph Thomas Morel :
D'octobre 1687 à novembre

1687.
Né eu 1636; arrivaà Québec,

le 22 août 1661. Prèrre du Sémi
naire de Québec. Desservit la
côte de Beaupré et l'Ile d'Orléans
jusqu'en 1667. Fit. ensuite. les
missions au sud du fleuve Saint-
Laurent entre Québecet la Riviè-
re Quelle, jusqu'en 1675. Devint
missionnaire de Champlain en
1687 et retourna à Québec dan-
gereuse:ment malade. Il mourut
le 23 uovembre suivant à l'âge
de 5l ans. Son corps repose dans
la cathédrale de Québec doat il
était un des chanoines.

4o Claude Volant de Saint-
Claude.
De décembre 1687 à janvier

1688.
Fils de Claude Volant de Saint.

Claude et de Françoise Radisson,
il fut baptisé, ainsi que son frère
jumeau, Pierre, le 8 novembre
1654, auz Trois Rivières Ordon-
né le 17 septembre 1678. il était
missionnaire de Batiscan en 1679
et en 1684. Curé de Varennes en
1082 il mourutdanscette paroisse
le 8 octobre 1719, à l'âge de 65
aus. Il est inhumé dans la nou
velle église

50 Ambroise Pèlerin, récollet.
De janvier 1688 à décembre

1688.

Arrivé en la Nuuvelle-France
le 4 juin 1688. 11 remplit les fone-
tious curiales pendant une an-
uée à Champlain et mourat en ;
juillet 1689

Go Gaspard Du Fournel
De décembre 1688 à juin 1692.
Veun au Canada le 28 juin

1087, ii était cure de Champ'ain
de 1688 à 1692 et de 1 Ange Gar
dien en 1694.

Il se retira du ministère en
1749 et mourut dans cette der
Nière paroisse le 30 mars 1767,
âgé de près de 95 ans. Il est in-
humédansl'église.

To Nicolas Fous auld
De juin 1692 à octobre 1692.
Né daus le diocèse de Paris et

ordonné à Québecle 3 décembre1689. Au mois de juin il occupa
la cure de Batiscan où il demenrspendant dix ans, Entre temps, ildesservit Champlain et Ste Anne240 1e 22 soût 1718, nous
i Jar evoix, ar lesdu côté dos Arkansasnage
$o Olaude Boucquin.Lgetobre 1692 à novembre
Prêtre du diocèse d'Orléans

Dod oh ¢8 pays, lo 24 mai 1690.
de Oba plus tard, il était curéauplain. Le 11 juillet 1695,su sentence rendus dius Iajurison des Trois Rivières,met
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fin à un procès intervenu entre
Etienne Pezard de la Toudre,
seigueur de Champlain et le caré
Boucquin; elle fixe lus honneurs
que le curé doit rendre au sei-
gneur dausl'église. M. Boucquin
retourua en France, le 29 juin
1707. ;

90 Louis Geoffroy.
Pe novembre 1697 à février

1707.
Prêtre de Saint-Sulpice. Arriva

en co pays lv 7 juillet 1688. Curé
de Laprairie en 1642 et de Cham
plain en 1697. En l'aunée 1702,
il fit construire une église en
pierre sur le site de la première

; chapelle et dota sa paroisse d'une
mission des Nœurs de la Congré-
fation de Notre-Dame. Nommé
grand-vicaire en 1708 Il aben-
donnaen oure au mois de février
1707 et mourut à Montréal, le
mois suivant.

100 vierrs Thierry Hazeur-
Delorme.
De février 1707 à décembre

1711. \
File de Fraüçois Hazour et de

Anne Soumande, il naquit 4 Qué-
bec le 25 juin 1680. Ordonné le
21 juillet 1706, il devenait ouré
de Champlain en février 1707. Il
occupa cette cure jusqu’en 1711,
puis de nouvesu, de 1712 à 1722
année out ilfut fait supérieur des
Ureulines des Trois Rivières. De-
viut grand pénitencier du chapi-
tre. Le 20 juin 1740 il prit pos
session du siège épiscopal de
Québec pour Mgr de l'Auberiviè-
re. Il mourat A I'hépital-général
de Québec, le 8 avril 1757, à | âge
de 77 ans et fut inhamé daus le
chœur de la uathédrale. Le 8
juillet 1709, le Conseil Supérieur
donna gain de cause au curé
Hazeur au sfijét d'un procés que
lui avait intenté Joseph Déjordy,
sieur de Cabanac, seigneur, en
partie, de Chamolain. Il fat arré-
té que le seul seigneur qui aurait
droit aux honneurs, dans l'église, |
serait celui sur la terre duquel
l’église était bâtie.

E. Z. MASSICOTTE.
(A suivre.)

 

UNE CHANCE

S'il est facile de s’enrhumer,il
est aussi facile de guérir son rhu-
me avec le BAUME RHUMAL.

rrAS ees.

O O. RicHABDS & Co.
Messieurs. — J'ai fait usage

du LINIMENT MINARD, à
bord de mon navire et dans ma
famille, pendant des aunées, et
je considère qu'il n'a pas son
égal pour les accidents qui arri-
vent journellement dans la vie.
Je ne voudrais pas partir pour

un voyage sans en emporter une
bouteille, quand mémo il coute-
rait une piastre la bouteille.

CAPT. F. R. DESJARDIN.
Schr. * Storke, ” St. André, Kae
mouraska.

Cachets da Dr. Fred, Demers
CONTRE LE MAL DE TETE

Leurs effats sont d'ane efficaci-
té merveilleuse contre tous maux
ds tête, migraine.;pèrralgies fè-
vre où . Esi je nom sur
ch: aeoaLiet. Enrents arvént.

1167 St Laurent Montréal:

 

  

A lsMartinique
Il faut se reporter aux loin-

tains souvenirs de l'antiquité
romaine, il faut se souvenir de
la_ destruction de Pompéi et
d'Herculanum par des éruptions
du Vésuve,pour trouver uu paral-
lèle à l'épouvantable catastrophe
qui vient de s’abattre sur l'ile de
la Martinique et de détruire la
ville de Saint Pierre avec tous
ses habitants. Pompéi fat enseve-
li sous une pluie de cendres;
Herculanum sous une coulée de
lave ; autant qu'on peut s'en
rapporter aux informations télé-
graphiques reçues jusqu'ici, c'est
une masse de matières incandes-
centes, une pluie de feu, projetée
avec une force irrésistible par le
voleur de la Martinique, la mon
tagne Pelée, qui à anéanti ls vil-
le de Saint-Pierre et sans doute
aussi les villages voisins Saint-
Pierre est à 20 kilomètres environ
à vol d'oiseau, de, la montagne
Pelée ; cet éloignementrelatif n'a
pas auffi pour protégor la ville
contre l'effroyable violsuce de
l'éruption volcanique, dont les
ravages se sont étendus eo mer,
jusqu’à une assez grande distan-
ce des côtes

L'ile de ls Martinique a été
souvent ravagée par des trem-
blements de serre. Elle est d'ori:
give volcanique, comme toutes
les petites Antilles ; de même
qu’à la Guadeloupe, à la Domini-
que, à Sainte Lucie, à Saint-Vin-
cent, elc., les montagnes de l'in-
térieur sont d'anciens volcans 6-
teints En 1767, un tr mblement
de terre fit seize cents victimes à
la Martinique ; un autre, en 1889,
plus de sept cents. Lu moutagae
elée à eu plusieurs éruptions

depuis que I's a été colonisée
par les Français au dix-sept ème
siècle ; l’ane d elle, en 1858, fat
très violente, mais c'est la pre-
miére fois que le volcan montre
l'activité effroyable dont nous
parlent les dépêches. Les hommes
de scisace établiront probable
went pu'il y à une relation entre
les tremb:ements deterre signalés
récemment au Guatémals et l'é
raption désastreuse de la monia-
gue Pelée. Peut être mètne na
saVons-VOUs pas encore toute l'é-
tendue de la catastrophe. Les dé-
pêches laissent entendre que les
volcans des îles de Saint-Vincent
et de Sainte-Lucie sont aussi en
éruption ; comme ils se ratta-
chent à celui de ls Martinique,
il est possible que ces désastres
solent survenus aillea:rs qu'à la
Martinique.

L'île où naquit l'impératrice
Joséphine est, comme on le sait,
un des derniers débris de l'empi-
re colonial que la France posseda
jadis en Amérique et qu'elle per-
dit à la suite de ses guerres avec
l'Angleterre. Elle forme un dé-
partement français représentée
au parlement par un sénateur et
deux députés. Sa population, d'a-
près le recensement de 1902, était
de 203781 habitants; celle de
son chef-lieu, Saint-Pierre, de
26,011. La très grande majorité
des Martiniquais sont des hom-
mes de couleur ; on ne compte
dans l'île qu'environ 20,000
blancs, dont un millier à Saint-
Pierre. Ces chiffres ne compren-
nent pas les troupes françaises
détachées à la Martinique. un
bataillon d'infanterie coloniale,
une compagnie de gendarmerie
coloniale, eu total environ 800
hommes, qui sont principalement
stationnés à Fort de France.
La ville de Saint-Pierre est le

principal centre commercial ; on
y compte — plutôt on y comptait
— quatre banques, seize maisons
de commission, de nombreux
magasins de nouveautés, de pro-
duits coloniaux, etc. Les Etats-
Unis, l'Angleterre, l’Italie le Da-
nemark, la Suède et la Norvège,
le Mexique,etc, y étaient repré-
sentés par des consuls qui proba-
blementtous out péri avec leurs
familles.
Au moment où nous écrivons,

on ae peut faire à cet égard que
des sappositions. En attendant
de plus amples information sur
le sort des malheureux habitants |
de Saint-Pierre, il est excore per-
mis d'espérer quele nombre des
Victimes a été exagéré et qu'il
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M: Benjamin Gaudet
SOUTH NELSON, N. B., COMTE MIRAMICH!

  

Guéri du Brulement d’Estomac dont il souffrait
depuis Cinq ans, par l’usage des

Pilules Moro.

 
 

MONSIEUR BENJAMIN GAUDET

‘* J'ai souffert, dit monsieur Gaudet, du brûlement d'esto-
mac pendant cinq années d'une manière horrible.

‘“ Très découragé,j'avais été obligé d'alnndorner mon ou-
* vrage à plusieurs reprises, vu que la maladie dont je s uffrais

“

I m'affriblissait à un point tel, que je pouvais à peine marcher,
"* Je mesuis fait traiter pendant des années par des mérlecins
““ de mon pays, sans jamais avoir pu obtenir du soulagement,

‘ Les PILULES MORO m'ont soulagé da les premièr-s
‘“ boîtes. J'en ai pris huit boîtes en tout €: je mc vois partai-
*“ tement guéri. Depuis plusieurs mois je ne ressens plus de
‘* faiblesse ni de brâlements à l'estomac, je mange ce queje
‘* veux et je suis fort et robuste, Ma femme se joint À moi
‘* pour remercier les médecins de la COMPAGNIE Mi: DI-
“ CALE MORO des bons conseils qu'ils m'ont donnes, car
** elle est très heureuse de mevoir rétabli.

: M. BENJAMIN GAUDET,

** South Nelson, N.-14,
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n'atteindra pas le chiffre effrayant
de 40,000, le ciuquième de la po-
pulation de l'île, que donne une
dépêche.Si ce chiffre était exact,
la destraction de Saint-Pierre
serait la plus grande calamité qui
aurait frappé le monde civilisé
depuis le tremblement de terre
de Lisbonne, en 1775, dans lequel
périrent plus de 40,000 person-
nes,

Le Courrier des Etats-Unis.

Siropda Dr. Fred, Demers
Pour LES ENFANTS    

*

  

 

Vin de Quinine
de Campbeii

   

     
Fron  dentition, contre les coliques, la

diarrhée et le rhume. En vente
pértout. Dépôt-1187 tue St Leu- Faites usage du Café
rent, Montréal,  
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VENDREDI,16 Mai 1902

Cette adresse

Nouns avons publié, il y a quel-

ques jours, parmi nos nouvelles

locales. adresse que notre Con-

seil Mu-sicipal a décidé d'envoyer

à Sa Majesté le Roi Edouard VII,

à l'occasion de sou couronnement.

Pas un mot de commentaires

n'avcompagnait cette publication.

Nous ignorions alors et nous

iguoro 18 envoreà l’heure qu'il est

par qui ce morceau d'éloquence

administrative fut écrit et nous

n'avions nullement besoin des

lumières d'un journal quelcon-

que pour savoir qu'il était possi-

ble de faire mieux. Eu tout cas,

nous avons peusé qu'is était tout

aussi bon de t-nir pour nous-

mêmes nos remarques tt nos ap-

préciations.

Il paraît que votre réserve n'a

pas eu l'heur de plaire à tout le

monde. Use personne de cette
ville—nous ne cunnaissous ui son

nom ui su sexe—a écrit à une
feuille de Moutréal pour lui ap-
preudre que In presse des Trois-
Rivières n'a pas jugé bon de cri
tiquer cette malencontrense a

dresse. La dite personue a soin de

Nepas livrer ses titres à la publi

cité. Pourquoi ? Quandelle nous

reproche notre silence, elle sait
bien que novs ne pourrions, com-

me ell», nous cacher derrière un
nom d'emprunt, dire: “ c’est

moi ” à veux qui nous louent, et:
“ce n'est pas moi” à ceux qui

nous critiquent.
L'adresse pourrait être mieux

faite, nous en couvenons ; son

style ampoulé comme ses pro-
testations d'un loyalisme exagérs.
par:ro) servile, ne sauraient sus

citer notre admiration ni meriter

notre approbation, en supposant

que celle-ci puisse avoir quelque
valeur. Mais ne voit-ou pas tous
les jours d-s écrits plus ridicules

et moins correc's s'étaler dans les

colounes de certains jouruaux,

sans que l'on souge à rire aux

dépeus de leurs auleurs «t saus

Que l'on fassu la leçon aux jour-
malistes qui ue critiquent pas les
dits écrits ?

Il y a des geus qui dépensent

ane on deux piastres par anuée
pours'assurer le service régulier
d'un journal et qui voudraient,

on retour de ce sacrifice financier

immense, faire du rédacteur une
espèce de chien de garde qu'ils
lanceraient contre tous ceux à qui

ils en veulent, sans raisonner,

sans discuter. * Mords, mords,

Kiss ! kiss!"
Nous sommes d'avis que toute

production littéraire, savante ou
nou, spirituelle ou maladroite,

mér.te toujours ss petite place
au soleil, bien entendu si elle
W'attaque ni la morale ni les
mœurs et qu'êlle ne pêche ni

 

 

  

 

—

contre les lois ni c: ntre la charité

chrétienne,
—Mais alorsnous demandera-t-

on peut-être, vous n'admettez

pas la critique ?
Nous l'admettons certainement

et nous ouvrons nos colonnes,

nous offrons l'hospitalité la plus

large À toute polémique sensée

Mais nous exigeons une signatu-

re re-pousable qui n'est d'ailleurs

publiée qu'à lu demands de nos

correspondante.

On se tromperait bien si l’on

s'imaginait que la crainte des ré

pré-ailles nous a empêchéde nous

occuper de l'adretse à propos de
laquelle on voudrait faire tant
d+ bruit Il y a environ cing ans,
des libres-penszurs et des calom
niateure publièrent une brochu-
re contre le clergs cinadien. Cet
ouvrage ue portait ni nom d'au-
teur ni nom d'éditeur Nous y

avons répondu au moyen d'une
autre brochure où figuraient no-

tre nom de plume et notre nom
de famille, notre adresse et mème
notre portrait.

Si nous ’avons pas tiraillé
contre l'auteur inconnu de J'a-

dresse, c'est que cela no .u parais
sait pour le moins inutile.

D'autres adresses plus mal ré

digées peut être, seront euvoyées
au Roi qui. n'en lire probable-
ment aucune.

libre à la persouue mécontente

d'écrite À son tour à Sa Majesté,

comme uous le faisons nous-
même à la première page du
préseut uuméro.

G. VEKEMAN,
(Jean des Erables.)

À la Chambre feaerale,
La prorogation des Chambres à

Ottawa a eu lieu hi r jeudi, a 3
heures de l'apres widi.avec le cé
rémonial habituel. M y avait en
u ne courts séance le matin.
Toute l'attention va se porter

sur la conduite de Sir Wilfrid
Laurier 4 Loudr s, dans les ditfa-
rentes réunions auxquelles ir as
sistera et surtout au cours de la
couférence coloniale.

Répondant lautre jour à M.
Borden qui lui demandait, an
nom de l'opposition, quelques
détails au sujet du tarif préfé
rentiel, M. Laurier a dit qu’il
discutera les relations commer
cieles dans l'empire. M. Cham-
brain à evidemment quelques
propositions et il les acceptera si
possible, Son premier but sera
d'ubteuir cette année ce qu'il n’é
tait pas poseible d obteniren 1897,
c'est-à dire la pr fe ence pourles
marchandise: Crnadienues. Sir
Wilfrid termine en disant qu'il
sera henreux de s’-utendre avec
M. Borden pour 1édiger la motion
que celui-ci a été si généreux de
lui offrir

11 ue veut pas pour le Canada
le fléau du militarisme comme
or | a en Europe, mais le Canada
comme dans le passé coutribuera
sa part de soldats et d'argent pour
aider l’Angleterre Quant à la
préférence matuelle, sir Wiltrid
rappelle le discoure de M Bor
den, l'an dernier, dans lequelil
demandait ls marché canudien
pour les Canadiens. Il exigeait
alors ls protection coutre l’uni-
vers Comment donc pouvait -1l
y avoir préférence pour l'Angle
terre ?
Attendons maintenant,

le juger, qu’il suit à l'œuvre
——

 

 

pour

Mauvais nom.
Un citoyen de San-Francisco

s'adresse à un cabaleur en renom
— Notre candidat atil quel-

que chance ?
— Quel est son nom de baptè-

me ?
— Algernon...
— Qu'il aille se coucher ! Il en

faut un que nos gens puissent
appeler Bill.

MINARD'S LINIMENT
pour le rhumatisme.

 

Necrologie
Lacruelle mort vient de plon-

g:r dans le denil un de nos con-

citoyens les plus estimés. Marié
depuis moins de cinq ans, M.

Israël Lafontaine s perdu la jenne
et douce compague de sa vie,
enlevée inopinément à sou affec-
tion.
La défante, née Marie José-

phine Viger, était à juste titre

aimée et respectée par toute notre
population Elle était bonne chré-

tienne et ça constante préoccupa

tion était du rendre heureux
l'époux de son choix

Nes funérailles ont été célébréos
ce matim, à 9 heures, à l'église
paroissiale, au milieu d'un con-

cours immense do parents et

d'amis.
La levée du corps a été faite

par M. I'sbbé A. Lemire, qui fit
aussi l'absoute. Le service fnnè-
bre fut célébré par M. l'abbé À.
Leblanc.

Les porteurs étsient MM. F. X.
Giroux, D. Brière, À. Pothier et
G. Lefrauçois.

Le deuil’ était conduit par
l'époux de la défunte et par ses
deux frères, MM. Siméon et Phi-
lippe Viger.
Pendaut le service, le chœur

de la Cathédrale, sous la direction
de M. H. Lavigne, et un grand
nombre d'amis exécutèrent du
trés beau chant.
Citons M. Arthur Nobert et

Melles Marie Lemay et Fdouar
diaa Lord, qui chanté-ent pen
dant l’épitre, l'offertoire et la
communion des cautiques do cir
constauce avec un talent admi-
rable.
Le Pie Jesu fut exévuté a la per-

fection per le chœur.
M. Narcis-e Marchand était à

l'orgue.
*Le nombreux tributs floraux et

des bouquets spirituels ont ts
offerts par la famille et les amis
Nous offrons a l'époux désolé

+t 8 lu famille l'assurance de nos
sincères sentiments de condo-
leances , … ,

 

Nous apprenons avec une
graude peine le décès de M.
Georges Caron, écuyer, reutier.
ex-M. P. P, décédé à l'âge de 80
aus, à St Léon, où ses funérailles
sarontlieu lundi prochain.
Le vénérable vivillard ne

comptait que des amis dans sa
localité et partout où il était con-
ou.
Nous offrons à sa famille nos

sincères condoléances.

DdcaPE ETES

EN FRANCE

Résultat final des Elections

Le résultat complet, exact, des
électious qui viennent d'avoir
lieu en France, n’est pas enco
re conuu. Il y de la contradiction
daus les dépêches qui nous arri-
vent.

Voici l'appréciation de quel-
ques jouruaux français.

M. Coppée écrit dans la Patrie
Françatse :

“ L'après le caleul de nos ad-
versaires eux-mémes, elles don-
nent à l'opposition autiministé
rielle une vingtaine de voix de
majorité. Quand ou songe aux
forces énormes dont disposait le
gouvernement et dont il a usé
jusqu'à l'abus le plus scandaleux,
quand on se rappelle qu'il avait,
pour l'assister dans cette circons-
tance critique, l'influence secrète
et si redoutable de la franc-ma-
çonnerie et l'aide de la haute
bauque juive, quand on se sou-
vient surtout que la masse élec-
torale a toujours peur du change
ment, quel qu'il soit, il faut con-
sidérer ce résultat comme très
significatif et y voir la condam-
nation du despotisme jacobin que
nous avons la honte et la don-
leur de subir. ”

M. Pierre Veuillot, dans /'Uni-
vers:

“ D'après le pointage da Temps
le premier tour de scratin don.
ne aux adversaires du cabinet
une majorité de quinze voix. Si
au second tour, gevait e'opérer
proportionnellement le même

 

 partage, ce sérait, sûre et immé-
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La qualité et le choix que nous offrons actuellement
ne peuvent être surpassés en villa

SPECIALITE, CREME DOUCE, DISTRIBUEE À DOMICILp

GaGNoN & Mivor,
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LE PLUS PUR. «<@ LE PLUS VIEUX,
LE MEILLEUR DES GINS.

tafiniment Supérieur comme Gout, comme Arome, et
serteut comme qualité au meilleur Gin bmporté.

Mautement recommandé par les Médecias pour ses pre-
e pridtés digestives, Stimulentes ot Stomachiques.   
 

Le Seul Gin de 7
Qui avant d'êten mis en vente, nm vieilii pendant des années
dans des entrepôts contrôlés pas be Gouvernement,

Le Seul Gin ——2>
Distillé 09 emboutelfié sous Ba surveillance lmmddime d'un
cdicier de Revenu de l'Intérieur qui xppore sur chaque facon
un timbre officiel garantissant l'âge et la qualité,

Bone. WiLION £5 i.   
A |
    
  

—
PANNETON & FRERE

_ Delatres ot Desoratouss
Mo, 88, QUE DU FLEUNE, TAOIS-AIVIERES

Lettreurs & {Tapission|

201,18

Plume FontaineIdeal

WATERMAN
CONSISTE EN CECI:

Waterma0S Ideal La meilleure plumeen or qui

g
puisse être faite.
Un porte-plume en csout-

chouc du plus beaustyle et da
meilleur fini, contenant aur#

servoir à encre; et un tu

conducteur qui conduitl'encre

du réservoir à la pointe de Is

plume avec uniformité et d'une

manière continue.

Elles sont faites daus les

cinq grandeurs régulières de

plumes en or, Nos 2, 3,4, bet

Les médailles ot les plus

hautes récompenses obtenues

toutes les Grandes Expositions

nous en garantissentla valeurs

La renommée qui s'attache à cette plume et la quanti oon”
dérable qui se vend chaque jour prouve aussi qu'elle est la met

leure qui se fait dana le monde.
Toute plume WATERMAN est garantie. Si l'avheteur y trou

quelque défectuosité,elle lui est changée pour une autre ssus suc’

charge extra. Comme nous avons l'agence spécinls de la maison

même, L. B. Waterman, de New-York, poar toutle district de Trog

Rivières, nous aurons toujours on magasin un assortiment comps,

de ces plumes, et nous invitons cordialement le public à venir uoze
faire une visite et nous lui garantissons d'avance pleine ét entië

satisfaction.

PP. V. AYOTTE,
171 & 173, RUE NOTRE-DAME

 

 

diate, ls délivrance. serait pour lui un affaiblicement

“ Par malheur, d'après les! tel et une incertitude 8 god
chiffres, les résultats du 11 mai du lendemain, que rester st me

ne s'annoncent point aussi favors:

|

voir lui deviendrait à peu
bles. Suivant notre calcul, le re
levé des cotes des 172 ballottages
fait prévoir l'élection de cent
ministériels contre 72 apposants. Au total, donc, le cabinet Wal-
deck-Rousseau garderait une ms-
jorité de dix à quinze voix. Oe |

i ible. ” ;

“ t pr out dédié àour ol

osent défendre lo cabinet ;

deuk-Ronsseau on sontensh q

les winistériclswon valet

à le religion. mierne

A

U

*

“Leble assaut que +  



 

 

   
 

=

de subir le parti républicain était
é par le moude clérical.

veQuand nous disons réaction,
il fant entendre cléricalisme-
Réaction n’est plus qu'an mot.

, résistance n'est pas,
L'émo de Is ches Jourlus chez eux que ‘
artisans ; elle est à Rome, au

* Vatican, chez le Pape. .
. ‘La formidable organisation
“de ceparti international vient de
nous fairs sentir sa puissance. Il
est aisé de prouver que tous:les
coups reçus par nous ont été

-drainés par les Croix. i = ;
* L'Église, voilà ‘l'ennemi!

“ Repousser ses agressions n’est
pas suffisantJ] faut lui répondre

-et se bien persuader que tant
-qu'elle ne sers pas défruite, la
République sera continuellèment
menacée. ” :

 

REPAS- MONSTRE a

Le banquet que le roi Edouar,
VII offrira. le 3 juillet precis
à cinq cent mille indigents de
Londres, aura probablement lieu
dans différents parcs de la ville,
dens Victoria Park, Bettacrsa
Park, etc. On avait songé un ins-
tant à réunir les cing cent mille
‘invités du roi d'Angleterre dans
I'immens Hyde Park, mais la po-
lice a eu peur d'être déberdée.

Voicile menu du banquet:
Rosbif froid et pommes de terre
chaudes, plum pudding, bière,
limonade, thé et café. Les hom-
mes r-cevroat en plus une once
de tabac chacun, don de ls Com=-
pagnie Impérisle des tabacs, et
les femmes uue tablette de cho-
colat offerte par différentes mai=
sons de cacao.

11 est probable qu'Edonard VII
rendra visite à s s hôtes d’un jour
au moment du repas.

VARIATES
PROPOSITION RAISOANABLE.

Les maîtres d'école sont souvent
soumis à de rudes épreuves Par-
fois aussi ils ont l'occasion de ri-
re de bon cœur. Tel fut le cas
pour uu instituteur du Texas,
qui reçut du père d'un de ses élè-
ves la lettre suivante:

“ Cher Monsieur,
“ Je suis trée-content de vous

et je reconnais votre grand zèle
dans l'accomplissement de vos
devoirs. Cepeudant, permettez
moi de vous fuire une petite re-
marque.

“ Mon petit Joe était dans la
peine, hier soir, à propos d'un
problème de mathématiques et je
résolns de lui venir en aide. Vous
lui aviez posé cette question :
Si votre père achète cinq gallons
de bière, combien de bouteilles
d'une chopine pent il remplir

 

 

| ‘| monde, lesgens de la rue et les

Conseils utiles
LES PLANTES CHEZ NOUS.
 

tes aux fenêtres — Les plantes
placées sur les appuis de vos fo-
nôtres ont au “endroit ot. au “en-
vers” ; l'endroit, la belle face,
c'est celle qui est bien fleurie et
regerde la... rue! ‘la demziéme
face, c'est la moins fleurie, tour-
née en dedans de l'appartement;
c'est la seule que vous voyez. en
sorte que vous parsissez élever
des flours surtout pour que los
passants enjouissent. Ce n'est
pas ainsi que j'entends la déco-
ration de vos fenêtres.
Voyons si nous ne pourrions

pas parvenirà satisfaire tout le

4

gone de la maison. ;
N'est-il pas vrai qu'ayant mis

un pot prêt à fleurirou en fleurs
sur votre fenêtre, vous ne le chan-
gez plus de place ? Comme la
plante a plus de lumière ct plus
d'air du côté de ls rue, tous les
rameaux se tirent de ce côté. et
cette “moitié” de plante prospère.
La moitié qui regarde l'apparte-
ment s'amoindrit et ne flenrit
pas. Voulez-vous que les forces
s'équilibrent, qu'il y ait des
fleurs de tous côtés ? Voici le
moyen.
Imprimez tous les jours au pot

de fleurs nn petit mouvement de
rotation sur lui-même, en sorte
qu'au dernier jour d> la semaine
Àl soit presque dans la position
qu’il occupait, et recommencez
chaquejour à le déplacer un peu.
Cetravail vous prendra une se-
conde ou deox par chaque pot..
Petite affaire ! Mais la plus gran-
de question, direz-vous, c'est dy
penser...

Affaire d'habitude ; es:ayez et
vous verrez que vous en aurez
des satisfactions très agréables.

 

“ GERÇURES AUX LÈVRES.
Trempez vos lèvres le plus

longtemps possible dans un ver-
re d'éau tiède ; lorsqu'elles sont
bien ramolies, essuyez les avrc
un linge doux et chaud ; après
cela enduisez-les de pommade
camphrée ; au bout d'un quart
d'heure, essuyez-les encore ; pas
sez-y uue nouvelle couche de
glicerine ; laissez sécher. En re-
nouvelant plusieurs fois cette
opération, non seulement on gué-
rira les lèvres malades, mais on
obtiendra une peau excessive-
ment nnie et aussi rose que si
on y avait mis du carmin.

— ame.

PACIFIQUE
CANADIEN     
  
if avec ce liquide ?

“ J'ai fait l'achat proposé et la
solution a été vite trouvée. Ne
pourriez-vous ps, à l'avenir,
conseiller de prendre de l'eau et
non de la bière ? Nous n'aimons
guère la bière, qui nous coûte de
l'argent, tandis que nous avons!
pour rien de l’eau à volonté. J'a-
jouterai que beaucoup de familles
de notre localité sont probable-
ment daus le même cas.

“ Votre tout dévoué,
JoRN SPRING,
Marchand de lait. ”
 

Pompiers modèles,contemplant
ne maison à motié détraite par
le feu

Passant — Pourquoi ne faites-
Vous pas jouer vos pompes ?
Commandant.—Je vais vous di

16... Quand nous sommes arrivés,
cela ne valait pas la peine de
Lous en occuper ; maintenant,
l'incendie à pris de telles propor-
tions, que tous nos efforts pourarrêter seraient inutiles.

Enfant précoce.
—Etes-vous vaillant, Tommie ?
— Je crois bien ! Qu'on meoe unechance, et je briseraiPlus de vaisselle que la servan-

Chez le photographphe,
goraan. — Combieu deman-
ata qo Pour les

Le ph : ;opiebs pn
maman, — in. 104que neuf enfante Mea... je n'ai

portrits d'en-  

TS Des Billets

Fete Aller-Retoar
Victoria Fis

1902 Arthor, Ont,
Sault Bte-Marie,

Mich., Detroit, Mich., et à l’Est au

Prix d'au billet simple 1ère classe
Les 23 & 2% MAI

Bons pour retour jasquau 26 Mai.

Pourbillats et autres informations s'adres-
ser aux agents du Pacifique Cansdivn.

fique Canadien
au Canadas, Port

N'oubliez'pas que seule,
la maison P. V. Ayotte

peut vous vendre une

bonne plume fontaine,

garantie sous tous rap-

ports. Elle seule a tou-

jours en magasin la plu-

me Ideal Waterman, la

meilleure quisoit faite au-

jourd'hui. Venez la voir

et l'essayer et vous vous

en convaincrez par vous-

méme.
Nous en donnons la

description. . complète à

la quatrièmepage |

      

P
r

E
S

L'endroit et l'envers des plan. | ©lémente,

 

Notes Locales|
À cause de la température in-

l'Union Musicale n'a
jeudi soir, au Carré
9 concert annoncé.

Ily a eu, hier matin, nn com-
‘mencement d'incendie a la cha-
pelle des Dames Ursulives L'au-

[tel de ln Ste Vierge, érigé pour
les exercices du Mois de Marie, à
été détruit Grâce au sang-froid
de M. l'abbé Giroux, l'élément
destructeur a été empêché de se
commuuiqur aux bâtiments, Les
dommages s'élèvent à environ

| $1000.

: pes douné,
hamplain,

 

Ecoutez cecit, madame... Vous
voulez offrir à votre mari un joli
petit cadean qui ne vous coûte
pas trop d'argent ?... Allez chez
M Godin, 16a, rue des Forges, à
Trois- Rivières ; vous trouverez
là un choix des plus variés de pie
pes, do cigares et d'autres arti
cles pour fumeurs. Quant aux
prix, ils cont des plus bas. Si
vous voulez acheter des sucraries
pour vos chers enfants, c'est en-
core chez M. Godin que vous se-
rez le mieux servie,

 

La troupedu Palais Royal sera
ici lundi et mardi, 19 et 20 du
courant mois de mai, pour don-
ner des représentations au Jar-
din Laviolette. Cette troupe est
composée de 30 artistes. Elle
vient de Québec, où ellea donné
plusieurs représentations.

 

Le Dr J E. Dohun, dentiste,
prendra lundi prochain posses-
sion de son bureau. en haut de la
Pharmacie R. W. Williams.

 

On annonce pour tous les mar-
dis une grande vente à réduc-
tion au magasin de Thé l’inson-
nanit & Camirand, Le public est
invité à venir se convaincre que
ce ne sera pas une réduction or-
dinaire.
De plas il y aura chaque se-

maine une ligne spéciale de mar
chandise vendue à sacrifice.
Pour la semaine du 14 au 19

avril, il sera vendudescuillères à
soupe en bon acier avec doux
placages, valeur réelle, 75 cts
sactifiées pour 30 cte la doz; qu'on
se hâte ! Au No 11 Rue des For-
ges.

NicoLET.—Lundi matin, le 12
mai, Sa Grandeur Monseigneur
Bruneault, accompagnée de M.
l'abbé Lucien Lavallé, curé d'of-
fice a la cathédrale de Nicolet, et
de quelques-uns de ses confrères
de clarse, de passage à Nicolet,
est allée rendre visite à M. l'abbé
Milot, le digne curé de St. Ger
main de Grantham. Ici, ce fut
une véritable fête de famille, une
réunion des plus fraternelles. La
réception fut on ne peut pluscor-
diale et chaleureuse. où l'amitié
sincère le disputait a la délica-
tesse la plus exquise.
Le vénérable curé voyait, réu-

nis sous ron toit hospitalier, eix
de ses confrères de classe à l'Alma
Mater : Sa Grandeur Mgr Brn.
neault, MM. les abbés Chs. I.
Bruneault, curé 4 Holyoke, E. U.
Alphonse Rainville, curé à Brock-
ton, E. UJ. Edouart Bourret, as-
sistant A la procure du Saminaire,
Antonio Prince, avocat 3 Edmon-
ton, T. N. O et Wilfrid Cami
rand, avocat à Nicolet. A ces
joyeux confrères de classe s'é-
taient joints M. le curé de Nico-
let et M. l'abbé Cléonien Lafond,
deux aimables contemporains. La
journées'est rapidement écoulée
de la manière la plus agréable.
Combien de doux souvenirs ont
été évoqués ! Souvenirs de jeu-
nesse, souvenirs de la vie collé-
giale, réminiscences intimes, rêves
Caressés, espoirs déçus, commé-
morations de tous genres, rien ne
fut laissé dans l'ombre, tout fat
sorti de la poussière, secoué, re-
tourné et rajeuni.
Oh | quel bean jour, quels hou

Teux momonts nous avons passés
dans les salons de M. le curé de
St-Germain. Durant plus de 24
heures, nous avons revéca d'une

em

 

Les
la livre.

 

TOUJOURS DU BON
en GRAINES de FLEURS et de JARDINS,car comme
par le passé, on a pris toutes les précautions
de s'assurer de la bonne semence.

graines vous coûtent par le malle que 40, de plus

possibles afin

 

su bienfait de l'homme.

faites usage de Z'A

Los Chevaux, Etc.

Le tout en vente à la   — —

\
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L'ASTHME qui nous fait souffrir à toute heure
journée ; qui est sans contredit

TINE Williams soulage et guérit ce fléan humain.
Par la malle sur réception de 250.

LE CATARRHE est von sculement désagréable ot
nuisible an malade, mais aussi
de plus offensif et de plus désa

NTI-CORYZINE McKENZIE.
Expédié par la malle sur réception de 250.

malades, souffrant de sang pau-
S vre ou impure, sont bientôt

rétablis par l'usage de la poudre * DEPURATIF
FOUCHER." Une cuillerée à thé
la meilleure poudre sur le marché. Elle purifie ot enrichit
le sang, et donne un beau poil.

Les poudres ANTI-SOUFFLE guérissent lo souflle
et autres toux eugravées chez les Chsvaur,

Par la malle pour 50c. la boîto.

PHARMACIE WILLIAMS,
| TROIS-RIVIERES,

où l'on peut choisir du plus fort stock de Droguos, Remèdus
Patentés et articles de fantaisies de tout le Distriot.

UNE VISITE 8. V. P.

: Pardeseus

de la
le maladie la plus nuisible

Cependant L’ASTHMA-

à tout sou entourage. Quoi
eréable ! Pour vous guérir,

EQUIN
3 fois par jour suilit. C'est

    —"
GRAND

Assortiment
— DE —

MANTEAUX
De Pluie

Cumbinés
— ET -—

Impermeables
— DEPUIS —

$2.00 A $20.00

ilple Baler

 

 

rapides délices du plus beau de
Nos jours.

C'est à regret et avec des lar-
mes aux yeux que les amis de
cette joyeuse réuniou se sont sé-
parés de l'aimable curé de St-
Germain et de leur vénérable
évêque coadjuteur ds Nicolet.

—M Antonio Prince, ancien
élève du Séminaire de Nicolet et
avocat à Edmonton T. N.O. est
actuellement en visite à Nicolet,
l'hôte de M W. Camirand, avo-
cat, son confrère de classe. M.
Prince revoit Nicolet après une
absence de vingt ans.

 

UNE CARTE
 

Nous soussignés, nous enga-
ons par les présentes à rem-

Bourser le prix d'une bouteille
de 50 cents da Sirop de Goudron
garantie de Greene, s'il ne guérit
as votre rhurae ou votre toux.
ous garantissons aussi qu'une

bouteille de 25 ots. sera satisfai-
sante, sans quoi nous en rembour-
sons le prix.

R. W. WILLIAMS. vie nouvelle, admirant les décrets 
 

la Providence, et, selon la;
Pensée du poète, savourant les

F'eites Usage du Cate

céréale Grano.

TROIS-RIVIERES,

Ceux qui ont besoin de luuet-
tes devront prendra note que M.
E. H. Decelles l'opticien diplomé
sera à la pharmacie Peltier du Ler
au 3 de chaque mois. M. Decelles
met aussi le public en garde con-
tre certains colporteurs. qui cou-
rent les campagnes ot se donnent
comme ses agents M, Decelles ne
colporte pas de porte en porte,
mais tient son bureau À la Phar-
macie Peltiar 148 rus Notre-Dama
Trois -Rivières.

Belle propriete a vendre
 

—M. P B. Vanasse offre en
vente, dans la cité des Trois Ri-
viéres, cent trents arpents de ter-
re adjoignantles terrains du de-
pôt du C. P. Railway, soixante et
cing arpents en culture et soixan-
te-cinq arpents en bois, connus
comme Park Vanasse, dix minu-
tes de marche del'hôtel de Ville
et près de la résidence de l'hon.
M. Turcotte.

Faites usage du Cafe
ceréale Grano.
—

MINARD'S LINIMENT

  est le meilleur.

  

 

 



 
   

                  

   

 

Feuille: on du TRIFLUVIEN

TERRE QUI MEURT
— PAR —

RENE BAZIIN

IV

  

LE PREMIER LABOUR DE SEPTEM-

BRE

i Suite)

Éléonore, debout, dans un ro
be de muuvaise indienne, soule-
vait au bout d'une fourche en
fer des bourrées d'épines entas-

sées à ses picds, et les poussait

dans le brasier. Marie Rose af-
fairéo. sortait et revenait, appor
tant la pâte de pain daus des cor-

beilles de paille. Elles ue se par
laient pas : depuis longtemps
l'intimite s'était relâchée entre
les d-ux soeurs. Crpendant, com

me L éonore se détournait pour
la dixième fois, vers la porte, et
semblait interroger la cour déser
te :

—Qu'attends tu donc, Liono-
re ? deinanda Rousille.

—ltien, répondit maussude-

ment l'atnée : j'ai chaud, lps
yeux me pignent.

Elle so wit aussitôt à séparer

les brai es ardentes et à les ran
er en talus le long des bords

fn four. Quaud cefat fait:
— Aide moi a enfourner, dit

elle.
Une à une, les mottes de pâte

marbrées du farino et da veines

craquulées, étuieut versées pur

Rousilie sur une large pelle pla-
te, qu'Éléonore gra s-ait sur les
carreaux

©

brü:ants. et retirait

d'un coup sec. Il y avait viugt
mottes de douzs livres de quoi
nourrir toute la Fromautière et
de quoi donuer aux pauvres du
lundi peudant une quinzaine. La
dernière venait d'être plsce- près

de l' uträe, qu'Éléonore boushait
avec une plaque de tole; les

deux sovurs s'essuyaientles joues

aveu leurs manches ; une odeur
de pain lrais s'échappait par les

fentes du tour, quand une gros
se voix rieuse appela du dehors :

—Monsieur François Lumi-
neau, c'est il ici ?
Un visiteur un’on voyait as-

sez souvent s la Fromeutière de-
pui< quelques mois, le facteur,

tendait une lettre a en tête im-

primé. Il ajouta pour plaisauter,
pour dire quelque chose:
—(a vient encors des che-

mins de fer de l'État, mam'sel-
Je Lionore ! Ou a donc dus ams.

là- bas ?
— Merci, dit rapidement Éléo-

more, en prenautla lettre et en

la mettant dans la poche de son
tablier; je lu remettrai au frère

11 fait beau temps aujourd hui
pour courir ?
—Mais oui, plus beau que pour

chanffer le four, à ce que je vois.
L'homme lit demi-tour sur ses

souliers éculés, et, de sou pas

sans élan, qui faisait sept lis ues

par jour puur trente sous, s'éloi-
pa
Éléonore, appuyée contre la

porte, ue s'occupait plus de lui

Elle considérait, comme hypno -

tisé:, la bordure de papier blanc

qui dépassait l’ouvertare de sa

poshe Une émotion extraordinai-

s'emparait d'elle. Ses paupières
:e gouflaient. La poitrine se sou-
levait sous le cursage d'indienne
taché de farine et de suie
—Tu as des secrets, Va, je sais

bien, dit Murie Rose uu peu der

rière elle. Je ne te les demaude
pas ; je suis habituée, à ls mai

son, à être seule de mon espèce.

Mais je vois tout de même bien
des choses. Hier encore, après la

messe, tu as été, avec François,
lire

qu

papier dans la ruelle de
la Micheloune, et tu faisais de

grands gestes, pendant que je
prenais l'argent. Oh! voild.que
tupleures I... Crest si triste, Elé-
onore, de vqir pleurer sa soeur...

sans comprendre... sans rien
pouvoir lui dire !
La grande Éléouore, à la stu-

péfactionde Rousille, lni tendit
la main, en atrière, sans se dé-
tourner, ek cette main tremblait.

Elle attira là petite sur son cœur
qui battait follement. Pour la
première fois depuis des années,
vainoue par l'émotion, elle posa
sa joue sur le front de Rousille
et, tout à coup, elle éclata eu
sanglots.
—Oui, dit-elle, oui il

y

a un
secret, ma pauvre Ronsille, un
si grand que je n'en aurai jamais
deux pareils. Je ne peux pas
te le dire... 11 ent là dans la let
tre... Mais c'est François qui doit
la lire d'abord, et puis le pére...
Dieu, que jo svis malhoureuse !

Rousille, tendrement, leva son
visage tout contre le visage en
pleurs de l'atnée.
—Mois le secret, Lionore, ça

ne regarde que François, n'est ce
pas ?
—Non, moi aussi, moi aussi !

Oh ! quand tu appreudras, Rou-
sille !... C'est François qui m'a
décidée ; il m'en a tant dit que

| j'ai cédé. S'ai signé... à prsent
tout vst fini. Cependant, s’il
n'était pas là, vois tu, je seus que
je ne pourrais pas, que je casse
rais le marché, que je refnse-
rais...
—Tu pars, Lionore ? cria la pe-

tite en se reculant.
Elle ne reçut d'autre réponse

quel'extrême pâleur de l'aînée.
—Tu pars ? reprit-elle. Où vas

tu ? No nous laisse pas !
Éléonore, d'abord stupéfaite,

ent un geste de colère. Elle re-
poussa velle que, dans un mo
ment de douleur, elle avait atti-

rée.
—Tais toi ! fit elle. Ne dis pas

des mots pareils ! Tu veux donc
nous vendre ?
—Te n'en ai guère envie.
—Ils viennent !…Tu les as en

tendus !… Tu parles pour eux,
vendeuse de secrets !
—Mais non !
—Les voilà, écoute !
On entemdait le pas assourdi

des hommes distauts les nus des
aotres, qui revenmaient pour le

repas de midi
Éléonora.affolée, la voix coupôa

par l'émotion st devenue pres-
que suppliante, reprit:
—C'est Mathuriu qui est de

vant… Pourvu qu’il n'ait pas
compris ce que tu as dit, Rousil
le,... rien qu'a m= voir il devine-
‘ra tout... Je ne peux pas retour

ner à la maison avec des yeux
comme ça, tout rouges. j'irai
dans un moment avec vous...

Les hommes rentraient, ils

marchaientcomme à l'ordinaire,
saus se hâter, et François seul

pouvait pressentir la nouvelle

qui les attendait. La chaleur
avait séché les herbes et les feuil-
les. Le jour voilé était d'aue dou-
ceur pénétrante. Des linots, en
vols bondissants, e'abattaient
dans les charroyères où les char
dons peuchaieut, brisés par le
pied des bêtes L'odeur du paiu
chaud s'épandait autour de la
ferme.

Et, réjoui par ce parfam devie,

le graud vieux metayer
daus la sal e où Mathurin l'avait

précedé. Quaud elle leseut vus
disparaître, Eléonore, qui guet-
tait à la porte de la boulangerie,
traverea la couret rejoignit Fran-
çois dansl'étable. Celui oi venait
de jeter à terre une lourde char
ge de maïs, et repliait la corde
sur sou bras

—Tiens! dit-elle. Ils te deman
dent! Elle m'u brûlé le sang. ta
lettre !
Toute pâle eucore, Éléonors

tendait la lettre, et la regardait

pasger do ses mains dans celles

de l'autre, avec un respect crain -

tif de la destinée inconnue.
—Pour quandest-ce ? dit elle.

Dépéche-toi !
Le gars, sans émotion apparen-

te, essaya de sourire pour mar-
quer sa supériorité d'homme, dé-

chira lentement l'enveloppe avec

ses gros doigts mouillés, lut, ré-

fléchit an moment, et répondit:

—Allous, c'est poar demain !
—Demain !..
—Oui, je dois être à. midi à la

Roche, pour prendre mon servi-
ce dans les cheminsde for.

Éléonore se couvrit le visage
des deux mains.
—Âh çà ! ne me, lâche pas, toi,

maintenant ! continna l'homme.
Est-ce que ta veux me lâcher ?
—Non, François, mais partir demain … demain !
—Pas demain, ce soif, tout,.à

eutra ‘

i

je m'en vas !

‘nua le père en élevant un peu
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l’henre… Fallait bien t'y atten-
dre. Voilà deux mois que tu ea
engagée avec le cafetier de la rue
Neuve. As tu signé le bail, oui
on non ?
—Oui.
—M'as-tu promis de tenir mon

mévage ?
—Oui, François.
—Quand tu me demandais de

te trouver une bonne place aussi
à la Roche. j'ai bien voulu m'oc-
cup-r de toi, mais à condit on
que tu ferais mon mémage. J'ai
besoin de quelqu'un, moi ! Et tu
ne veux plus venir à présent ?
—Je ne dis pes...
—Eh bien !je dirai au pére,

moi, tout à l'heure, ce que ta
m'avais promis. Reste done‘:ils
te feront que jolie vie à la Fro-
mentière. quand je sera parli ;
sans parler du procès que l'hom-
me de la Roche commencera tout
de suite, tu entends, tout de sui-
te. si tu refuses de prendre le dé-
bit pue tu as lous! Res'e! Moi,

Elle enleva les mains de des
sus sa figure, et. toujours doini
née par l'impression du mo-
ment:

—J'irai, ditelle ; quand tu
voudras, je serai prête ; seulement
je me pourrais pas t'entendre
parler aû père : ne lui parle pas
devant moi...

Ellequitta en hâte l'étable, et
rentra dans lu salle pour servir
le diner, tandis que François
donnait à ses boeufs leur ration
de fourrag-, et s'attardait à ce
travail.
Toussaint Lumineau causait

tranquillement avec Mathariu.
Assis devant la table ct re
gardant fumer leur assiette de
soupe, ils devisaient da nouveau
valet qu'il faudrait embauher
prochainement.
—Je l'embaucherai à la foire

de Challans, disait le père.
—C est trop tard.
—Nous ferous de notre mieux

jusque-là. mon garçon. Je le
preudrai fort, je choisirai un va-
ler du pays
—Oui, pas un Boquin. sur

tout ! Ou les connaît !
Toussaint Lumineaux hocha

la tête, et dit doucement:
—Nelui fais pas injure, Ma-

hurin. J'ai renvoyé Jean Nesmy
et j'ai eu raison. Mais, pour le
travail, il n'y avait que de bon
nes choses a dire de lui. Ça tra
vaillait-hounêtement. Ca aimait
la terre, taudig que d’autres.

La petite Rousille écoutait, les
yeux baiss 8, comme une statue,
près de la fenètre François en
tra

—Tandis que d’autres, conti-

la voix, n'ont pas assez de vail-
lance, tout à fait. N'est ce pas,
mou François ?

Le fils blond et rose haussa les
épaules en s’asseyant.

—C'est trop dur, dit-il. Depuis
Que je suis revenu, je ne puis
plus in’y refaire à ce mé tier-là.
—Ah ! moitié de paysan, cria

Mathurin, iù n'as pas houte ?
Moi sije pouvais marcher, le
père n'aurait pas même besoin
valet. R-garde ces bias la!

Etil tenduit ses bras, dont les
muscles sailluieut sous | étoffs
de la veste :comme des nœuds de
chène cinprisonnés dans l'écorce.
Etle sang lai moutait au visage,
g mflant jusqu'aux veiuus et aux
giandes de ses yeux.
—Pauvre gars ! dit le pèrs en

touchant la main pourl’abaisser ;
pauvre gars, je sais bien, ton
malheur coûte cher à la Fromen-
tiére...

ll ajouta, après un petit silen-
ce :
o,—Nous ferons tout de mème
de jolis labours, mes enfants, avec
François,et notre Driotqui ne tar-
ders guère,et le valet que je pren -
drai… Pour aujourd'hui. j'ai idée
d'attaquer la pièce de la Uaillete-
rie, qui n'a pas donné depuis

deux ans. La pluje a dû mollir le
terre. La charrue mordra bien.

Éléouore, qui venait de pous-
ser la porte & la décharge. e'ar-
rêta toute .troublée, en voyaut
François remuer les lèvres com-
me s'il vonlsit répondre et dire
le secret. Mais aucun mot ne sor-
tit plas de la bouche du cadet

Jtant que dura le repas.
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Une Ardoise pour la “ Slater ”
“Slater Shoes” ent leurs moyens d'Kentiéca- 8

tion, qui les distinguent d'un grandaomtive dechsssnres J
n'ayant pas le même nou. 3

Uncadre d'ardoise avec Îe nom
IA et te prix dessus, est

chaque semelle par les
imprimé vu
mansfeste.

; Regardes sur la semelle
kX voir Tardolas, #1 Wy So's poy so west paosme
3“ Sister.”

Les formes gal wontMm en plod ot qui reams-
IX trent les exigences de la

I n'y « que les cutrsles mollleurs et les com j
bles,3 leurs Les ples convens|

Chaque paire est * Gosdyesr welted.”

DEAERA OA DOCS ROCCO CEDES

CYRILLE ROUETTE, “Au Bon Marohe”
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Faits Divers
Une dépêche de Naples dit que

Je Vésuve est on activité. La lave

coule du cratère vers Pompée et,

de temps en temps, des scories

brûlantes vont prjetées duns les

sirs.

—Patrick H-arne

mourir à Portland,

de 146 aus. ;

[| était né en Irlmd- et avoit

15 aus lorsqu'il vint se fixer aux

Erats Unis
On ue lui connaît pas de {u-

mille.
—Unterrible avcideut de che-

min de ler est arrivé vers ô heu

res, mardi soir, à deux milles de

la ri ièro Beaudutie Un nommé

Richard Higgins, venunt de Bain-

ville, s’ rendait ch-z lui par la

voie ferrée, lorsque, voyant. venir

un train. il traversa sur l'autre

voie ferrée Malheureusement, il

ne vil pas le rapide de 1'Ouest

ui venait en direction opposé .

L'infortuné fut frappé par

locomotive et projeté ho:de i

voie.
Il fat tué instantanément.

Le cadavre a été trau-porté à

Bainville par des cantonniers qui,

travaillaient à quelques arpents

de là ’
M. Higgins était un richs fer

mier bien connu daus le comté
de Soulauges

vient de
sine, à l'âge

—Une grande excitation règne|‘
dans la paroisse de St Urbsin La

cause: c'est un cas du petrifica-
tion presque inconcevable.

On fait actacilement des tra-

vaux de réparation à l'église, et
l'on à dû. ces jours derniers, ex-
bumer des cadavres qui avaient

été enterrés sous :e chœur, Au
nombre de ces derniers, ôn a
retrouvé le corps de Mme J B.

Beaudin, absolument pétrifié et
conservé. Le corps est tellement
dur qu’on jeut le frapper d'un
marteau saus en briser une par-
celle, et tellement lourd que six
hommes robustes réu-sissent a
poire à le soulever. Le corps est
d'apparence grieâtre, et chos-
etrange il ny à pas plus de six
aus que Mme Beaudiu est morte,
mème un peu moins. Ce cadavre
pétrifié sers inhumé a ls même
place, a moins que la famille ne
prélers l'avoir sur un terrain
spécial.

—On écrit da Philadelphie, 13
mai: Les ouvriers mineurs de
touies les régions houilléres de la
Peunsylvavie,au nombre de 145,
000, out commencd hier leur lutte
pour une augmentation de stlai-
tes et une diminntion des heures
de travail.
Jamais la ruspension n'a été

aussi complète, pas une des 357
houilières u'ctant en activité.
lly atout lieu de croire que

ls suspension du travail. qui a
été declarée pour trois jours seu
lemeut, ve transformera en grève
générale après la convention des
wineurs a Hazelton demain
Uu caluie absolu règne danse

loute la region Ou prédit que si
la convention se décide en faveur
de la greve, la lutte sera plus
lougue et plus vive qu’en 1900,
alors qu'elle a duré six semaines.

—La tempête de samedi, à Ri
moutki, a été très-sérieuse. Den
hangars sur le quai out été dé-
molis, et plusieurs maisons dans
la ville ont subi des dommages
—En route pour le Klondyke!
Trois jeunes gens entrepre-

hauts de Ste-Marie de la Beauce
gout partispour Dawson. Oo sont
re neugene Lemieux,fils de

! mieux, agent de gar
du Quebec Centrale à StoMoria
de la Beauce et neveu de 1hon. |
Juge F. X. Lemieux, Th Leblanc
$ Jos Audet. Ces jeunes gens
de out rejoindre les citoyens
ve à Beauce d-jà rendus à Daw-

—Les
Wood et 1
mis en

jardiniers de Spencer
ph assistants se sont

1 e pour obteni -
ios Plus élevé. Ilya quelques

aly ils avaient fait avertir sirous ett qu'ils ‘devraient ob:
7 We augmentation de ea-laire.po Te eurent alors pour ré-

eur demande,
nier, et lindi der-

Que l'on ferait droit af

d'abaudouner le travail «is ne
ae consiléraieut pas payés suffi
samment. Les jardiniers ont pris
1a recommgudation a Is lettre et
uut quitté Spencer Wood en corps
laissant lu résidence du liente-
nant-gourerneur saus jardiniers
ui jo rnsliers…
—Baie St Paul, :15—Vers 1

heure ce matin, une partie de
l'hôpital St Antoine à été détruste
par lvs flammes, et un nommé
Duchaine, venant des Eboule-
mouis et interné dans«et asile, à
été hrûlé vif. L'hôpital renfer-
mait SU aliéués et plusieurs gar
dieus qui n'ont pu s'échapper
qu'aveu beaucoup de difficultés.

Ilaouffiait alors une forte brise
rdu'mord. La partie principale de
l'édifice et les dépendances ont
pu être sauvées grâce au travail
energique des pompiers.. On ne
connaît pas ls cause du fou.

Les portes sout évaluées à
98,000 et couvertes que par
$4,000 d'assurances,

 

ila mauvaise digestion
 

Rend laviv des dyapepti-
ques misérable

Les aliments dpvienpent Insipides et
une sensation de fatigue, douleur

es déprossion s'en suit

Sprelois, Sorel, Que.
atoutes les maladies qui af-
fligent l'humanité, le dy-pepsie
est une des pires à endurer. Ses
victimes trouvent la vie pres
qu'un fardeau,Les aliments de -
viennent insibidee; elles endu-
rent de grandes douleurs d'esto-
mac ; partois le cœur palpite à
W'excègyet il y a une gensation
\générale "do faiblessd‘al de dé-
pression Bien que cette maladie
sd t une des pius doulourenses,
cest une de elfe qui, en em
ployant les remèdes convenables.
peut être radicalement guérie:
Des milliers dans tous les pays
présentent des témoignage quant
à l'efficacité des Ptlules Roses du
Dr Williams comme remède tou-
jours infaillible. Parmi epx se
trouve celui de Mme AdolpheA.
Latrousse, une dame bien congue
et hautement estimées,‘ réeidantà
Sorel, Qué. Elle dit : “ Pendant
deux ans j'ai coustament souffert
de mauvaise digestion et des
troubles qui l'accompaguent. Les
alimente devinrent insipides et
j'affaiblissais braucoup J'avais
de raudes douleurs » l'estomac
et à la tête Je ne pouvais reposer
paisibiement et jo devins invapa-
ble de vaquer à mes trsvaux de
ménage. J'essayai plusieurs remé-
des sans y trouver le moindre
soulagement et j'enpirais cons-
tamment jusqu'au point de resti-
tuer tout ce que je maugeais J'a-
vais presque perdu espoir de
jamais revenir bien. quand un
jour ju lus qu'un cas semblable
au mien avait éle guéri par l’u-
sage des Pilules Roses du Dr
Willisws Je resolus d'essayer
ces pildiee et je suis heureuse
aujourd'hui de ce j'ai fait. car
après eu avoirpris huit ou neuf
boîtes mus forces etaient reve-
nues, les douleurs qui m'avaient
si lo gtemps lourmentée dispa-
rurent, mon estomac digerait

convenablementle nourriture et
je reconquis complètement ma

santé d'antau et depais je n'ai pas
eû le plus léger retour du mal ”

L«s Pilules Roses du Dr Wil-
liams sont un remède tonique
tout à fäit-par et contrairement
& tousles purgatifs"elles n'affai-
blirseat pas le systéme, mais don-
nent la vie et énergie chaque
fois qu'onen prend nue dose. El-
les guérissent d'une manière cer-
taine l‘anémie, le ve1tige, les ma
ladies de cœur, le rhumstisme, la
scistigue, | indigestion, la pars-
lysie partielle, Is danse de St
day et les maladies fonctionnel-
les qui rendent la vie continuel-
leiment misérable à tant de fem-
mea. En ventechez les marchands
deremèdes, ou envoyées franco
pala ‘Poste à 60 ‘dents ls boîté
ou six boitespour $350, en v'é=
dressent à la Dr Willisms Med:
cine Co., Brockville, Ont. ’ 8yant renouvelé leur de-

mande, ils ont été mis en liberté

 

votre Bébé jouise
d'un rommeil calwe
et ségoller, SI vons
voulez que sa denti-
tion ve fame em
douleur, Si vour vou.
lez le meilleur sirop

pour les Bébés, nchetex le célèbre

¥ En vente SIROP

Partout a |)’'ANIS
25 cents. GAUVIN

N'OUBLIEZ PAS

De lire ceci

 

‘VOUS RN FEREZ YOTRE PROPRE
| BÉNÉFICE.

Nous avons besoin de 5000 ton-
nes de vieux. fer, 100 ton-
nes.de cuivre, plomb et zinc et
100 tonnes de vieux caoutchonc
(rabb-r ) .
Nous paierons le plus haut

prix et comptant. Nous achetons

votre choix. :
Nous achetons aussi les chif-

fons, les os, lescriue de chevaux,
et de vaches, les.vieux cables et

‘|1es bouteilles.
Des prix spéciaux. seront faits

pour les grosses. quantités aux
marchands et aux colportpurs.

À. Volensky & Go.
64 St-Roch. Trois-Rivières

RESIDENCE:

59, Rue St Georges.

 

Maison a Louer

Cette superbe maison située aur la
re du Flouve, contenant 12 appar=
temonts, écurie et haouar, mninte-
nant occupée par M. FX. T, Baslin-

Portaut les Nos 84 et 85 do la Rue du
Fleuve.
Le vaste bureau que ‘contlent cette maison
ut sa lone séparément. H'adresser à PU.
UILLET,Notaire. Possession le ler de Mai

prochain, 1,2j00

A VENDRE
BOIS DE CHAUFFAGE

  

A veudre à bon maiché, sur le quai do
Havre (ancien quai Bapti-t), 250 cordes de
bois mon, bec, de 4 pivda de longueur.

Aussi du bois du 4 pied, 16 pouces et 2 pis
EDMOND BLAIS,

“Agent.
Bureau : 26 rue Bt Antoine.

Telephone Bell, 330.

AVIS PUBLIC
En leur qualité d'héritiors préromptifs de

Modeste Félicirsime Fur-y Ricard,aliss Fursy
Ricard, voyageur, ci-devaut de In paroise de
Ste-Anne de In Pérade, et actuellement absent

dv o te province, Louis Proaprr Ricard, de Is

dite paroissu de Ste-Anne, cultivateur, Georgus

Ricard, des cité et district de Montréal, char-
retier, Marie Viraline Eu alie Kicard et Mario

Edrave Ricard, toutes deux filles majeures, de

Ja dite parni-ms do Ste-Anne, Théo. Lebœuf,
rath pat cultivateur, résidant à Woonsock«t,

Rhode’ Island, Etats-Unis, Joseph Casimir

Aluric Lebo f, cultivateur, ¢t Mario Eline
Lebœuf, firio mujeure, tous deux de la dite

paroles de Bu-Annd, Clothilde Lebauf,

épouse de Loulu Lumlsux,journalier, autori-

sée de ce dernier et le dit Louis Lemi ux aux
fins d'autoriser ot assister ra dite épouse, tous

deux des cité et district de Montréal, Marie
Mélanie Délin Lebœut, de In dite parolsse de

Ste Anne, veuro de Wilirid Tessier, en won
vivant journalier, Orgé Toutant, cultivateur,

Déjls ‘Toutant, épouse de Napoléos Vallée,
cultivatenr, autorisés de ce dernier et le dit

Napoléon Vallée aux fins d'autoriser et assis

ter en dite épouse, et Marie-Louise Exilis

Toutant, fills majeure, tous de Is paroisse de

8t-Casim r, distrivt de Québec, ot Marie Eline

Virginie Aurée ‘Coutant, épouse de Romain

Dusablon, cultivateur, autorisée de ce dernier,
et je dit Romain Dusablon aux fins d'autoriser
et assistor sa dite épouse, tous de In paroisse

de 8t-Thuribe, district do Qnébeo, présente-

ront à l'Honorable juge président la Cour

Supérieure dans et pour le district de Trois-

Rivières, en chambre, au palais do justice,en

la cité des Trois-Rivières, le dix-buitièroe
jour de juin prochain, à dix heures do l'avant-

midi, où aussitôt ensuite que corel! pourra

être entendu, une demandspourbre envoyée

eu possession proviroiro des bisns du dit

Modeste Félicissime Fursy Ricard alias Fursy

Ricard, absent, et toute personne qui peut ou’

pourrait avoir quelque droit A uxzescer contrè

Is succession ou sur les biçns du dit absent

est requise de présenter réclsmation devant le

dit Hosorabe juge lé‘ot avant le jourds la,

présentation de la dits demande pour: envoi
pornon

* rols-Hividres, 5

mai

1902,
rae a ot 1g, P GUILLET,

Procureur das requérants.

  

MINARD'S LINIMENT
1eméllieur restauratepia+ b

=

des cheveux.=

par grosse ou petite quantité, à |-

  
 

P. A. COUIN
38, RUE DU PLATON

MARCHAND Per, Acier et Quicaileres
EN GROS ET DETAIL

SPECIALITES:

Marchandises pour for-
gerons, Voituriers et
constructeurs,

Prix lesplus bas.
ENTREPOTS ! àÆCRA76

x  
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Agent du célebre Vernis Valontine & Co., New York.

 

 

Chantant ses Louanges
Si quelqu'un avaitdes doutes sur l'excellence incompa-

;

rable du

PIANO

Mason & Risch
il aurait da les faire disparsitre depuis longtemps. à la vue du

concert universel de louanges que font entendre coux qui sont

satisfaits de nos pianos.
C'est ce vers quoi ont tendu tous les efforts de la Compu-

gnie Mason & Risch depuis plusieurs anudes, et c'est ce qu'elle

reçoit tous les jours.

Venez examiner ces iustruments nu son imagnifique à

nos entrepôts,

2469 Rue Ste-Catherine, Montrer.

MASOLT & RISCET PIANO Co.

  
 

oT

GEO. MORRISSETTE

  
MARCHAND PLOMBIER

35-37..DU PLATON
| TROIS-RIVIERES.

A SE
ik PLOMBIER, FERBLANTIER,

 

GAZIER ET COUVR EUR

SPECIALITE

rouxLA d'Appareils de Chauffage à Eau chaude, Vapeur

VOIR EN MAGASIN LES

Feurnaises,
Hadinten
or gains. Closets,

at tous loymatériaux nécessaires & cette 05

AGENT 
arles Comvertres of Plofonds Métalliques

  
Agent pourle Gaz Acelen

et Air chaud  



 

 
  

 

 

  
 

1otesLocales
VISITE PASTORALE

Sa Grandeur Monseigneur Clou-
tier commencera mercredi, le:21

de ce mois, sa visite pastorale
dont voici l'itinéraire:

eee

}

0128M
Chute Shawenegan St, Pierre et

Misaion).onso0 ae vocsosc000e 28-26 #

Bt, Boniface de Shawenegan ,..... 2638 ©

Bt Matthieu,

gt Elle.
fit Barnabé
Bt Bévère
it Paulin
#t Alexis.

   

  

 

    

veces 16-18 4

. Retour aux Trois-Rivières,
18 Juin.

Puint du LAC. 0…ois césovcsocsecs 26-38 ©

Yamachiche...... »…...+voecco 28-30-1 Juil,

BE LboR pare cene regain 83%

Bite UEOUIO au aus cavccrcescoccues 354
Loulsevillo......…..…... sou. BB 4
_ Retour aux Trois-Rivières,

8 juillet.

, retraite des membres du
Tiers-Ordre, commencée diman
che derni«r et prèchée par le B.
P. Gaston, tranciecnin, s'est ter-
minée hier jeudi, pur un pèleri-
nage au Cap de la Magdeleine.
Plus de 800 pélerius sont partis
à 6} h. du matin a bord du Gla-
cial, et ils étaient de retour ici
vers 113 h. Le R. P. Gaston les
accompagnait. Il y à eu au Cap
de belles et touchantes cérémo-
nies.

  

 

Madame, si vous avez un en-
fant qui fait sa première Commu-
nion cette année, vous tenez sans
doute à l'habiller convenable-
ment pourls circonstance. Quand
vous aurez acheté con costume,
il lui fandra encore une belle
paire de bottines. Pour cela, vous
1rez chez M. Arthur Guilbert,
Tue Notre-Dame. à côté de la
Banque Hochelaga. Vous y serez
servie à souhait.

M. Arthur Lacourse, employé
au flottage du bois dans le haut
de la rivière St Maurice, s’est
noyé accidentellementil y a quel-1 &
ques jours. Il a été recommandé
aux prières des fidèles dimanche
dernier.

Le steamer Greellands, qui a
amené ici une cargaison de char-
bon, est parli pour Montréal. La
place qu’il occupait à nos quais
a été prise par le Beeswine, venu
de Cicile avec un cha:gement de
sovfre pour la Laurentide Pulp Co.
Son équipage est en grande par
tie composé de nègres.

 

STE URSULE, 14 mni—Cette
dame de Montréal qui donnait
une conférence sur J hygiéne a
Pierreville, le t du courant était
venue ici à Ste Ursule en mars
dernier faire la mème « hose, et a
donné ensuite sus traitements et
vendu ses remèdes à des person-
nes qui n'avaient pas essayé le
traitement de nos médecins prés-
lablement Tout du même, ces
personnes malades ne se sont pas
fait traiter avec succès par cette

dame.
Les médecins peuvent rire et

avec raison.

—Les fortes gelées que nous
avons vues paraisseut avoir causé
du tort aux grains et aux graines
levées. 11 est probable que les
derniers grains semés pousseront
avec plus de vigueur et seront
plus productifs.

 

Le jour de la première Commu-
nion approche. Nous croyonsêtre
utiles aux parents qui auront des
fils parmi les heureux partici-
pants à cette fête inoubliable,
qu’ils peuvent leur acheter de
très beaux costumes à des prix
raisonnables chez nos populaires
marchands MM. Bondy & Beau-
lac, coin des rues Notre-Dame et
des Forgee, Trois-Rivières.
 

F'aites Usage du Café
céréale Granc.

BELLE FETE

Sre Soruie p£ Lévrarn.—Di=
manche, le 11 du courant, la pa-
roisse de Ste Sophie de Lévrard
était en liesse : on

y

célébrait le
cinguantième anniversaire de
naissance et Is fête patronale du
Révérend G. P. Brunel, curé.

Déjà le jour de l'Ascension au
soir, les élèves et quelques jeunes
personnes del'arrondissement du
village avaient fêté avec succès
leur digne pasteur. C'était main-
tenant au tour des autres parties
de la paroisse à rendre leurs hom-
mages 4 leur vénéré pére...

L'école paroissiale du quatriè-
me rang, sans contredit la plus
spacieuse et ls plus belle de la
paroisse, avait été choisie pour
cætte sympathique démonstration
familiale.

File avait été ornée pour la
circonstance avec un goût exquis
Au bas des pavilions qui flot-

taient au veut #ur lafaçade on

lisait l'inscription : Bénis tes en
fants, ” À l'intérieur, le théâtre
présentait un jolicoup d'œil
sous son élégante décoration de
gulrlatdes émaiilées de fleurs aux
vives couleurs. Puis. avec le nom-
bre 50, sur des banderoles ornant

le fond et les côtés dû théâtre, on
lisait les tmots de circonstance:

Hommoge, Respect, Amour, Recon-
naissance.
À cette fête tout intime, le Ré-

vérend Messire Brunel était ac-

compagné de M. À. Gladu, vicai-

re à St Pierreles-Becqueté, Vic-
tor Monfette ex-M. P. P.ét des

principaux notables venus de
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LE PTRFLUVIEI

  
   

  

  

  

 
  

  

   

  

   
  

   

   

 

 

leva à son tour pour seconder la § MAPPY MEDIUM 4907

jeune enfant qui venait de de- ; ‘Jôlre of 84 Damas of 73 pro-
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co qu'il a été fait avec des maté Alpha Delt eat us ttn Joli cheval d'une belle allure, très élégant et appartiont à une -
riaux de mauvaise qualité, vous
dites : ‘* Le bois joue,” ou bien,
* il travaille.” Au lond, vous n’ai-
mer ni ce jeu ni ce travail, vous
regrettoz voire argent et vous
êtes tenté defaire da feu avec le
meuble, Ceci ne vous arrivera ja-

mais si vous achetez n'importe

te de chevaux qui n'ont jamais été su s comme trotteurs. Comme cheval de soute, i}

est parfais,n'a pour ‘de rien, gentil, intelligent et plaisant, S'il était travaillé, pent certalne--

ment battre le récord 3.15 cetie saison. Comme reproducteur, il n'a pas de supérieur.

 

   

  

 toutes les parties de la paroisse

Le programme de la séance

était des plus variés : chant, mu-

sique, declamation, pièces des
mieux choisies, présentation d'a-

dresse, de bouquets, de cadeaux

de fête, rien n'y manquait.
Les élèves ont très bien rempli

leurs rôles respectifs, la diction
était pure, le déclamation natu-
telle, les tons variés, si bien qu'il

n'y a que des félicitations à pré-

senter aux enfants qui ont si bien
su plaire et charmer leur uom

breux auditoire
Aussi M le Curé, se levant à

la fin de .a séancepour répondre à
une magnifique adresse présen-
tée par Delle Léonie Legendre,
et trouvée par lui trop élogieuse
pour ses faibles mérites,ne wena-

ea pas à ces jeunes débutants
dans l'art de dire la grande part
d'éloges qu'ile méritaient.

Puis, se faisant l'interprète des
décorations du théâtre, il leur

rappela que les fl.urs qui or-
nalent leurfête étaient un sym -
bole des vertus qui doivent ger-
meret fleur.r dans leurs jeunes

cœurs. que les fleurs qui sont les
plus belles creatures duus l’ordre
naturel, n'ont dans "ordre mors.

de valeur réelle qu'en autant
qu'elles promettent et sont sui
vies du fruit des vertus chrétien
nes seules dignes et capables
d'oruer une âme créée à l'image
de Dieu.

M.le Curé dit ensuite tout ce
que le uombre viuguant+, qui
brillait au dessus de leurs jeunes
têtes, lui rappelait à lui de sou-
venirs touchants. D'abord, l'eau
sainte du Baptème versée sur sou

frond, le 10 mai 1852 ; puis le

date inoubliable du premier ban-
quet eucharistique; la mème an-

née, son départ pour le séminaire
des Trois-ltivières ; sa Vocation
à l'état ecclésiastique ; son ordi-
nation sacerdotale. reçue daus la

cathédrale des Trois Rivières, le

24 septembre 1876, des mains de
Monseigneur Chs. kid. Fabre, ar-
chevèque de Moutréal, ea vie
comme prêtre, surtout comme

curé à St Louis de Blandford,et à

Sie Sophie de Lévrard où il exer-
ce le ministère pestorsl depuis
bientôt seize aus ; enfin, le beau
voyage qu'il ent occasion de faire
en l’annés jubilaire de 1900, alors
qu'il lui fat donné de voir le Pa-
pe plusieurs fois pendant son sé-
jour a Rome ; de visiter les sanc-
tuaires les plus mémorables do la

Chrétienté : N D. de Lourdes, là
Salette, Paray-le-Monial, Rome,

Assice, -Padoune, le S Sépulcre
de Notre Seigneur, Jérusalem,
Bethléam, Nazareth, Thibériade,

etu., etc. CU

Après oe court révit historique qui a vivement intéressé l'audi-
toire, le Révérend M. Gladu se

quel meuble chez M. A. Laurin,
rue du Platon, Trois Rivières. Ses

nombreux clients lui rendent

cétte justice qu'il ne vend que
des articles recommendables, tant

pourla qualité que pour le prix.
| 0.CARIGNAN& FILS |

MARCHANDS-EPIIERS |
EN GROS ET EN DETAIL |
No 26. Rue Des Forges
TROIS-RIVIERES

Cette maison de commerce, qui est uve des plus

À anciennes, s'occupe en général du commerce d'épiceries, de 4

vins et liqueu.s. Satisfaction complète sous tous rapports |

et défie toute compétition.

SPECIALITES:
Vin de messe TARRAGONE et SICILE Cognac J

JOCKEY CLUB. Conserves alimentaires.‘ 7

CORRESPONDANCES SOLLICITEES F

   

 

    

    
       

   

 

   

     
  

  

 

  

v Les promeneurs trés nombreux
qui se trouvaient hier soir sur les

bords du fleuve, ont assisté à une

chasse à l’homme des plus émou-

ventes dout on parlera longtemps
daustout le pays et qui donners

peut-être lieu à de singulières
complications.

Voici à ce sujet ane faible par-

tie des détails que nous avons pu

recueillir et que le peu d'space

laissé à notre disposition nous
force encore de raccourcir.

Deux Américains, le colonel
Gaynor et un nommé Greene,

étaient accusés d'avoir détourné,

aux dépens du gouvernement de

leur pays, uue somme d'un demi
million de dollars, d'autres disent

un million. ll e'agissait de cer-

tains travaux publics dans le port
de Savannah.

Ces deux messieurs vivaient
pairiblement, depuis quelques
mois au Château Frontenac, à

Québec, où leurs familles étaient

venues les rejoindre.
Or, hier matin, vers 11 heures,

les fugitsfs ont été enlevés par
six agents de la police 8 crète des
Etats Unis et conduits à bord du
remorqueur Spray qui coups aus:
sitôt ses umarres ot fils à lonte
vitesse en remontant le fleuve.

Peu après, les avocats des deux
américains, l'hou. M. Tessier et

M. Taschereau, engagèrent un
remorqueur de la flotte de M.
Hacket et se lancèrent à la pour-

suite du Spray. Comme il ny
avait aucune demgaude d'’extradi-

tion, l'arrestation des accurés
leur paraissait illégale.

Pendant ce temps douze détec
tives partirent par l'express de
Québec puur Trois-Rivières et,

arrivés ici avaut les ravissears,

louèrent le Glacial pour aller à
leur rencontre. 11s les virent aux
environs du Cap de la Magdelei-
ne, mais le Spray, au lieu de s'ar-

réter a leur demande, redoubla

de vitesse Le G'acial continua sa
ponrsuite jusqu’a Sorel. Il avait
à bord M. l'avocat F S.Tourigny
et le grand conné'able Ohagnon,
de cette ville.
Eu passant devant nos quais,

les passagers du Spray, qui pa-
raissaient triomphants, ont salué
ironiquementlescurieux.

Maintenant tous pouvonsdire
comme dans les;romans à sensa-
tion : La suite an prochain nu-| À

méro.
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ALT, Rousseau & if
FABRICANTS DE fr

; b>

Ginger Ale, Cidre, Soda, Ginger Beer, ÿ

Faux Minérales Gazeuses et Médécinales,St-Léon & Carton vr

br
10 & 12 RUE RIVERVILLE

TROIS-RIVIERES

TELEPHONE 46.

  

AGENTS DES CELEBRES BRASSERIES-

 

En reméttant les bouteillés, veuillesmettre une

; perte portant votre adresse,apr: chaque;boîte.

40 Ged vous,  és . Io ‘ 
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STEGrARP
Faites usagequiCafé
céréales GHanOs:5;
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DAWES & C0, MONTREAL. L. LABATT. LONDON.

Toujours on mains les Galsbres BIÈRE & PORTER

; BASS, Londres, AnNg-
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